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SOUS la présidence de 


LE PRESIDENT.- Je donne ma intenant la 


parole 


Su Procureur de l'Union des Républiques Socialistes Soviéti- 


ques, 


GENERAL RUDENKO.- Monsieur 


Messieurs les Juges, 





III 


Monsieur le Président, 
Messieurs les Juges, 
Nous dressons le bilan du proces des principaux crimi- 


nels de guerre allemands. 


Pendant neuf mois, il a été procédé a l'examen le plus 
attentif et le plus détaillé бе toutes les circonstances du 
cas, de toutes les preuves présentes au Tribunal zar 1' Асси- 


sation et par la Défense, 


~ 


Pas un seul fait allégué a la charge des accusés n'est 
resté sans vérifications, pas une circonstance ayant cuelque 


D D 1 
importance n'a êté omise dans 1 exemen de ce cas. 


C'est la premicte fois dens l'histoire de l'humanité que 
des hommes aecusés de crimes contre l'humanité sont apnelés 
a rendre compte de leurs crimes devant un Tribunal Internatio- 
nal, c'est la premiere fois cue les peuples jugent ceux oui 
ont ensanglanté de vast espaces de la terre, oui ont exter- 
minê des millions de gens innocents, détruit des valeurs cul- 
turelles, érigé en système lo meurtre, les tortures, le massa- 
cre de vieillards, de femmes ct d'enfants, oui avaient la pré- 
tention insensée де dominer le monde et oui ont entrainé le 


monde dans un gouffre de malheurs sans précédent. 


Oui, c'est la premiere fois Gens l'histoire de la Jus- 
tice qu'un tel proces se présente. Il est mené par un Tribu- 


nal erêê’ par des Nations pacifiques et éprises de liberté, 
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représentant la volonté et défendant les intérets de toute 1' 
humanité civilisée, humanité qui ne veut pas revoir ces mise- 
res et qui n'admettra plus qu'une bande de criminels prépare 

impunément l'asservissement ou l'extermination de peuples en- 


; ite ; 1 trueux 
tiers et qu'elle exécute ensuite son plan mons e 
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L'humanité арэе11е les criminels a répondre de leurs cri- 
et c'est en son nom, cue nous, le Ministëre Public, accu- 


dans ce procës,. 


combien les tentatives de contester le droit de l'huma- 
nité juger ennemis, font pietre figure, combien sont in- 
consistantes les tentatives de priver les peuples du droit де 
châtier ceux cui se proposerent comme but l'asservissement et 


x 


nation des peuples et qui poursuivirent ce but cri- 
elles aussi 
minel au moyen de méthodes oriminelles/penáant de longues an- 
nées consécutives. 
Le procès actuel se déroule d'une façon telle, cue les 
accusés chargés Ces crimes les plus abominables, se virent 
accorder toutes lës possibilit?*s de défense, toutes les ga- 


ranties légales nécessaires. 


^s de commande, les 
T 


accusés supprimérent toutes les formes légales de la prooédu- 


s les prin es de justice адор%ёв 


Mais eux-mêmes, ils sont jugés par le Tribunal Interna- 
tional, qui observe toutes les garanties juridiques et cui 


garantit aux accusès tous les principes de la défense. 


THemtece--pss-un-proees-4ouitahle4-n'est-oe. pas--une--Hua- 
tice Өтү? 


Nous dressons actuellemei.t le bilan du proces, nous fai- 


sons nos déductions des nreuves soumises au Tribunal, nous 
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examinons toutes les données sur lescuelles repose l'accusa- 


tione 


Nous posons la cuestion : Est-ce que l'accusation por- 
tée contre les accusés а été confirmée devant le Tribunal, 


leur culpabilité a-t-elle été prouvée? 


À cette question, on ne peut donner qu'une réponse : le 


procës а entiétaement confirmé l'accusation. 


Nous n'imputons aux accusès que ce cui a óté prouvé de- 
vent la Cour avec une idnoontestabilit& et une certitude en- 
tieres, et tous les crimes monstrueux qui ont été nréparès 
a l'avance реп^ап% de nombreuses ennées раг la bande de сез 
criminels ondurcis, ont été prouvés, de ces criminels oui s' 


emparerent еп àllemegre 


= &guito et fin- 
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du pouvoir gouvernemental et oui les perpétrerent au cours de 
nombreuses années, sons aucune considération des principes 
du droit ni des principes les plus élémentaires de le morale 


humaine. 


Ces crimes sont prouvés, ils n'ont 
les dépositions des accusès, пі par les arguments 
se et ils ne peuvent etre réfutés parce qu'il est 
de démentir la vérité, ot c'est justement la vérité oui est le 
résultat incontestable du proces actuel, comme le bilan plein 


d'espoir de nos efforts prolongès et constants, 


L'accusation est prouvée dans tous ses points, : été dé- 
montrée l'existence d'un plan ^onoerté ou complot, dens le- 
quel les ассизёз ont pris part pour la préparation des guerres 
d'agression, en violation des principes dû droit international, 


en vue de l'asservissement et de l'exterminetion des peuples. 


L'existence d'un tel plan ou complot est indubitable, au 
méme titre que le róle de premier plan qui y fut joué per les 


accusés de ce 2roces,. 


Sur ce point, l'eccusation est confirmée par toutes les 
preuves accumulèes au cours des débats, par les documents in- 
discutables, рег les dépositions des témoins et Ces accusès 


^ 
ечх- me Me б 


Toute l'activité des accusès était dirizéóe vers la pré- 
peretion et le déclenchement de guerres d'azression, Tout се 


qu'ils appellent leur "travail. ióéologique" consistait Ç culti- 





ITT 


v i i Р allemand 
er des instincts bestiaux, a inculcuer au peuple alle 
j ia j yt du H ere de 
l'iaée sausrenue de la suprératie raciale et du probl 
Y ` eti 3 AD- 
l'extermina tion et de l'asservisserent des populations ар 


1 ^ T-T nio soit- 
pertenant aux "races inférieures" cui ne représentaient soi 
1.2 CLA. `a Ci > 


1r 
i (ssail^e iéveloncement de la "ra- 
disant, cue l'engrais nécessai-e au dévelo»: 


ce des seigneurs". 


-page 3 suite et fin- 
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ees Leur travail "idéologicue" consistait en des appels au 
meurtre, au pillage, à la destruction de la culture et a 1! 


externination c'etres humains. 


Les accusés se préparaient depuis longtemps & ces crires, 
ensuite lcs exécutaient en attaquant d'autres pays, s'emparant 


de territoires étrangers, oxterninent des êtres humains. 
Mais quand donc a surgi ce plan concerté ou complot? 


Il n'est évidernent guere possible d'établir une date 
précise, le jour et l'heure ou les accusés se sont nis d'ac- 


cord pour commettre leurs crimes. 


Nous ne pouvons ni ne voulons fonder nos déductions et 
nos affirmations sur des conjectures et des suppositions, Mais 
11 fut admettre comme établi avec une certitude absolue cue 
dés le moment ou les fasciste: se sont emparés du pouvoir en 
Allemagne, ils ont commencé la réalisation de leurs plans ceri- 
minels, profitant de leur pouvoir pour prénsrer une guerre d' 


agression. 


Toute l'activité des accusês ёл. iriréo vers le pré- 


paration de l'Allemagne & la guerre, 


L'ar:crent et la transfornotion бе l'économie en vue de 
la guerre est un fait absolument indiscutable, établi par des 


documents et reconnu par les accusés, 


^ 


On se demande & quelle sorte de guerre les accusès ont 


т 


commencé à se préparer des leur prise de pouvoir? Etait-ce 


vraiment à une guerre défensive? 


Mais personne n'avait l'intention d'attaquer l'llomsne, 


et, me semble-t-il, ne pouvait l'avoir, 


/ 
d mm 





MT 


Si l'Allemagne s'apprêtait à une guerre qui n'était раз 


une guerre défensive, il est clair alors, pour autan 


a été établi 
le fait/qu'elle prtparait une guerre d'agression, Telle ost 
la logique des faits, et tels sont les faits, L'Allencgne 
a cornencé ot developpe cette guerre qu'elle avait préperéo, 


et, еп 1957-1939, so réalisa ce qui avait b+@ concu en 1933, 


і 


ро lå, on peut faire uno déductions le vlan concerté ou 
complot cxistait au moins depuis 1933, c'est-å-dire depuis 
Ф. . D ` 
ltópoquoe où les fascistes s'bteicnt enparb6s du pouvoir et 


l'avoiont utilist pour Lours buts crininols. 


Co sont des faits, ot les paroles prononctes par los 


1 


accusts alors qu'ils 30 doutaicnt pas qu'ils seraient les 


accusts, no font quo 


Il suffit, pour cela, d'indiquer los décloretions do 


SCHACHT, KRUPP ot autres, sur lo feçon dont le Gouvornono: 
fasciste avait préparé la guerre et comment toutes los sphb- 


vio politique ot économiqu waicnt 6+6 consacrbos 


J'ostino que lo culpabilité des accusts ost prouvte on 
се qui concerne le fait quo, on 1955, après s'être onpor^s 
du pouvoir on Allemagne, los Hitltricns rbalisôrent un plon 
concertt ou complot comprenant la commission de crimes contro 


la paix, erinos de guerre ot crimes contro l'hunenitt, 


L'enquête judiciaire dtnontre d'unc façon absolue quo les 
accusts ont commis dos crines contro la paixs cos crimes con- 
sistont en l'Ééleboration, la préparation, le dfclonchenont et 
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la condui 1! 2 gue ‘ag d 1 
€ ite d'unc guerre d agression, en violation des traitts, 


accords et engagononts internationaux, 


Ici, les faits parlent d'oux-nêness il 


qui ont entraîné un nonbre in^ui de victimes 


page 5 suite (fin) 
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et de dbvastations et dont le caractère agressif est tabli 


d'une façon indiscutable, 


Lo culpabilitb des accusts dans l'exécution de crimes 
contre la paix est prouvëc d'une façon absolue, 

L'accusation de commission de in de guerre, conduite 
de 12 guerre per des méthodes contraires aux lois et coutunes 


de l2 guerre, est pleinement prouvêe. 


Ni les accusbs, ni leurs avocats n'ont rien pu objecter 


contre les faits mênes de la commission de tels crines, 


Tout ce cuü'ils ont pu dire È ce sujet, c'est que les 
accusès n'ont pas eux-nênes, directement, 
tés telles qu'extermination d: 
et les canps de concentration; 
Juifs de leurs 


propres nains, 


ront do faits de ce genre, nois que 
les eccusts cux-nÊncs ne le nient pase 
Los accusts reconnaissent 
Quel moyen de sans 
Il est tvident que les accusts occupant los pos 
S plus importents dans l'óllonogne nazie, 
n'avaient aucun besoin, do leurs propres nains, do fusiller, 


de pendré, d'asphyxier, frire geler dos honnos vivants en 


vue d'oxpbrienees etc.e 


Tous cos crines, ont 6+6 extcutts sur leurs ordres, por 
leurs subaltornos, bourreaux rcconplissant co qu'on peut appe- 
9 


lor "le travail noir"; quant eux accusts, leur ұй спо consistait 
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seulement X donner des ordres qui @taient exécutés sans dis- 


cussions 


C'est pourquoi la tentative des accusts de romnre les 
liens qui les unissent X ces bourreaux, de se sépare 


est sons espoir, 


Ces liens sont évidents et indiscutables. 
mandant d'Auschwitz, Rudolf Hoess, arrachait les dents en 
aux cadavres, lo Mini du Reich, Walter Funk, ouvrait, 
en or, des coffres-forts 


Reich, pour conserve: 


page 6 suite (fin) 





IT 


PET de ` n 
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Si les sgubalternes üe Kaltenbrunner anbantissaient les 
gens dans les camions š gaz, ces "zazenwagen" 5taient cons. 
truits dons les Aine do Sauer, Daimler et Benz, qui se trou- 

l'accusé 
vaient sous les ordres de/ SPEER. 

Si los prisonniers de guerre étaient antentis par les 
bourreaux professionnels de l'unitt "Toten Kopf" (tête de 
mort) et par la au Camp, les ordres d'exbcution étaient 
signès par le Feldnarbchal de l'arnbo allemande, Keitele cs 

acusa notifiaient les dtlais pour les exbcutions, donnaient 
des -ordres pour créer une technique sptcicle d'antantissement, 


4 


fondaiont sur leur idtologie le droit de la 


À l'entbontissement ot l'oxbcution des "peuples infSricurs". 


Tranquillement ot inp 


itoyablomont, ils obsorvaiont les 
victimes torturbos, ot, comme 
cours officiols sur le "nouveau 


allemand dans la voie d 


"races inféricure", 


Lcs accusès porter responsabilité de chaque meurtre, 
de chaque goutte d fait couler los bour- 
reaux hitl6rions, car entre les accusbs ot los extcutants immt- 
diats dos crimes, des nourtros, do T la différence 
гбѕійс sculenont dans le rang ot l'échelle dos activittss 
ceux-là sont les bourreaux dircets, tendis qu'eux sont les 
езгеш bourrcaux, Les chefs des bourreaux, les bourreaux 
do la cetègoric supérieure, Ils sont beaucoup plus dangeroux 
que coux qu'ils ont tduquEs dans l'esprit do la haine do l'hu = 


page 7 
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manité et dans le fanatisme, et qu'ils reniont maintenant en 


` 
se mettant à couverte. 


La culpabilité des accusts dans l'oxbcution de crimes 
de guerre est parfaitement d£montrèe 
* ` "St: . D ^ 
rgenist un systeme d'anfentissoment de ] nior: guerro 
de la population civile, de femmes, de viei , 1 Dis 
fants; par le fait quo, par leur faute, partout où se posait 
H - 2. » * К & 
monceaux 
lo picd du solûat allemand, on retrouvait des mertagr 
hommes tubs ot mutilts, dos ruines ot des incendies, 


villes ct dos villages dtvastts, uno terre souilltc et 


FOG de sang, 


page 7 suite (fin) 
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Les crimes contre l'humanité commis par les accucts 


sont parfaitement prouvts. 


Nous no pouvons pas laisser de c@+tb les crimes que les 
usès ont commis en Allemagne mêne pendant tout le temps 
e Jour règno dans cc pays; antantisscment massif do tous 
сох qui, dons une mesure quelconque, exprimaient leur récon- 
tontonont contro le rtgime fasciste, il forcé et l'ex 
termination des gens dans les camps Ce concontretionj l'ox- 
termination massive dos Juifs ot, ensuite, lo rêne travail 
forct et la même oxtornine des ; dans los rtgions occu- 
рбов ~ tout ceci ost prouvb ot l'accusation n'est pas bbran= 
ltce Quels sont donc les moyens 


sts par lcs accusts et leurs avocats 2 


quels argunonts ont-ils pu opposer au Ministèrc Public 7 


On peut divisor los noyons de defense d accusts сп 
doux groupes fondamentau c'est, d'abord, uno sobrio do tô- 
par lours 


£ 


moins citbs par les avocats. бов tbnoins devaicnt, 


Oclarations alltger la faute dos accusts, Qiminuor)r leur 


d 
rôle dans l'oxbeution do t itbs, los blanchir à tout 
$ 
prix, 
moins, dens un nombre do cas $Çnormo, ttaicnt cux- 
cas 

nêne accusès dans d'autres #FfFesemarm, 

Corment peut-on y ectivité ot do l'authon= 

k JÏ 

ticitt dos dtpositions do tels ttmoins do la dbfcnsc, si 


l'innocence de l'accust Funck a ûû être confixrmbo par son 
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d le depuis 1931 
гепрізсап+ et complice, Hoiler, membre des 88 dep 9 
und L < м. d 
ül $ si far de Seyss- 
et ayant rang de Gruppenführer 88; si, on faveur y 
ind 1615 nenbre 
noig ininel Reisner, пегр 
a appelé à ttnoigner le crir 
Inquart, on а appelé à 
| it jilzgburg, et puis 
du perti Nazi depuis 1950, gauleiter do Salzburg, I 
= HG ` " k 


de Carinthio, 


8 suite (fin) 





Ces soi-disant 
bras droit 


crimes, ou bien Bonle, 


travaux 4! 

et chef du 
venus ici 
couvrir leurs anciens 


vies. 


N6annoins, la 


atoire, 


de 


l'accusation. 
muets" ~ los docurents, 
Ils voyaicnt 


justifier, 


nT 


Ch ie 


Quclaues questions 


L'Accusation, qui, 


preuves innombrables 


procureurs gêntraux, 


la res tt 


Dans sos discours 


nouveau uno série do 


"£6noins", 


de l'accusé Franck et son complice dan 


esnionnage et de di 


afin de s'efforcer, en violant leur serment, de 


patron: 


T 5 va ch +Ë, 
naj OT Uu 


ainsi forcês 


TUTE 2 dA z 
junentations d! 


= 


»ronicers discours dcta3r76r6ouetvbem 


ponsabilité pénale 


au 


questions 


жел; Н0626 — 0018 


comme par exemple Buhler, = 
tous 


n des dirigeants principaux les 


version des hitltriens å l'étran- 


lent étranger du parti fasciste 


sont 


v 
^ 
en meme tem s 


et de conserver leur propre 


= LA d 7 
es "tenoins de la 


devicnnent infoilliblement 
eux-mêmes 


confondus par les "ttmoins 


1 
1 


Ils sont 


la plupar 
issues 
ie 8$nonéer ceux qu'ils voulaient 


pour d'aille 211епапӣз, 


Défense consiste dans des 


ordre juridique, 


juridioucs 


dans le procès < notuol, 


ot indiscutablos, so bas 


droit et do la 16621116, C'est 
inauguraux 

des 

spéciale 


fut attirée sur 


3^ 
асв 


Tribunal, la Dbfonse a soulevé A 


juridiques $ 
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a) sur la signification du principe "nullum crimen sine 
lege" | 

b) sur la signification.de l'ordre 

с) sur la responsebilit. de l'Etat et des individus 


d) sur 1'interprêetatio1 du concept de complot, CtC.... 


En rapport avec tout cela, je considère qu'il est in- 
dispensable de revenir À nouv^au sur certaines qu 


ridiques en réponse aux tentatives de la Dêfense 


pago 9 suito (fin) 
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` 
de compliquer certaines situations simples et claires et de 
transformer l'srgumentation juridique en rideau de fumbe 

afin de dissimuler derrière lui l'histoire sanglante des 
crimes fascistes. 

a) Le principe "Nullum crimen sine legeg" 
La Défense s'est efforcte de rbfuter 1 'accusation on es- 
sayant de prouver, qu'au moment où les accusts ont аёсот- 
pli les actés oul leur sont reproohbs, ces derniers n'étaie: 
pas prévus par des lois dé existantes ot que pour cette 
ne peuvent pas en porter de respon- 


a. 5 


Sant 


J'eurnis pu tout simplement écarter toutcs 
- е =^ 4 34-0 UN 4 inc ne oM 
ronces au principe "Nullum crim.n sinc Lege". car 1с 
Statuts du Tribunal Mili aire International qui sont uno 
4 uu $ , ° z 
avant ёго obligatoircmert говроо%бе, stipube 
al "peut juger ct condamner dos personnes, 
dans los intorots dos pays européens de 1'Ахс 


mont ou on tant quo membres d'unc organisation," 
3 LA [4 


ont commis l'un dos crimcs onumoTros dans l'Art. 6 dos 


Statuts. 


Donc, au point do vuc juridique, pour l'élaboration 
du verdict, ct pour l'application do la peine il n'est 
pas necessaire que les crimes comnis mr los 
soient pr^óvus lors de lcur accomplissement par des lois 


, : E le 
pénales.  Copondant il n'y a aucun doute que les actos 


ГА : : š ыа 
dcs accusbs btaiont dos crimes au point dc vue des lois 


en vigueur au moment où ces crimes ont bt commise 


Los principes du Droit ptnal figutant aux Stotuts du 


Tribunal International sont un expose dos principes 
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Г 
contenus dans une serie ا‎ internationaux Énumérês 
dans mon gä AINT Greis ADDA en date du 8.2.1946, ain- 
si que dans le lêgislation pénale de tous les Etats ied 
Liebe, La législation de tous les peuples civilisbs prê- 


VOLS 


-10 suite et fin- 
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la responsabilité pÉnale pour les meurtres les tortures les 
viols les pillages etc... Le fait que ces crimes furent 
organisés par les accusbs sur une échelle dépassant toute 
imagination humaine et sous une formo do cruauté sadique 
jamais encore vue - n'exclut pas, évidemment, - mais ne 
fait que renforcer la respOnssbilitó des criminels. Si les 
accusés avaient commis leurs crimes sur lo territoire, et 
contre les habitants d'un seul pays donné, ils auraient pu 

commurie 
[4 : / 

conformément à 1a déclaration des chefs des Gouvernements de 
l'URSS, de la Grande Zretagne ot des USA, publiée le 2 no- 
vembre 1943, selon los principes g6n&ralcment acceptés du 
Droit pêne > le € nale, tre jugé S 

roit pénal ct de le procédure ptnale, Ctre jugès dans ce 


D 


pays et conformément à qos lois. 


Cotté déclaration stipulait que "les officiers et les 
soldats allemands et les membres du Parti Nazi qui ttaient 
responsables des crimes énumérés plus haut, des meurtres et 
des oxecutíons, ou qui y ont volontäirement pris part, se- 
ront livrés aux pays ou leurs crimes abominables ont bte 


` ‚ А e » , А 
comnis, afin qu'ils puissent tre jugés ot punis conformó- 


nont aux lois on vigucur dans ces pays libérés , ot aux 


gouvernements libros qui y seront 


Cependant lcs eccusês sont dos огїпїпс1в de guerre, "dont 


les crimes nc sont pas limités por un lieu géographique 
determiné" /Art.I de l'accord des quatre puissances du 8 
aout 1945/ et leurs crimes tombent donc sous la compétence 
du Tribunal Militaire International fonctionnant en vertu 


des Statuts. 


Le défensour do l'accusé Hess s'est permis d'affirmer 
ques "Il ne peut y avoir aucun doute que le crine contre la 
paix comme il est expost à l'Art.6, alinéa 2 des Statuts cst 


inexistant". 4994 
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G:N&RAL  ULENKO 
T1 n'est pas nécessaire de se référer ici aux textes des 
accords intermeationnux (+e=kes-ai- eithe-done-non<isonres €" 
in$csodwbiom-Rr--Eevries ) où la guerre d'agression tait 


reconnue corme un crime international. 


jui à des époques plus reculées 
déja‘reconnus comme Etant criminels par los ролр1ез 
rilisés. 
b) L'execution d'un orûre 
Certains accusés, dans leurs dépositions à 1a Cour, ont 
tenté дс se dépeindre comme de pauvres petits bonshommes,con- 


° . , 
ne des instruments aveugles ct sounis de la volonté d'un 


autre, - do la volonté d'Hitler. 


Dans ls recherche d'une base juridique pour la défen 
telle position, l'avocat Jahreiss a beaucoup parlé de 
de Hitler. Belon l'avis du Défenseur . Jah- 
ordre de Hitler "était quelque chose de tout 

ent" de l'ordre de n'importe quel. autré dte panis oul 
un ordre do Hitler tait quelcue chose " d'indiscutable au 
point de vue juridique", 
Pour cette raison lo défenseur Jahreiss affirme que "Quollo que 
soit la facon dont les Statuts du Tribunal puissent conside- 
rer un ordro, qu'ils rejettent а' ours en tont qu'argu- 
nent Scartant toute re 1689011116 pone. ~ peut-on copen- 

entendre nar cols, un ordre de -Hitler? Un tel ordre 
peut-il être compart à la conception de l'ordre prévue par 


les Statuts?. 





DUT 


JJ 


LA H 4 
ck i est le droit legiti 
Le droit де discuter une loi est le droit Leg 


juri 7 pris ie ‘ntendu elui de le 
tout juriste, y compris sien envtencuy с 


1 1 у сүүс л Ї) Va auel— 
j ^n arfai teme iconpréhensible aqu 
Il apporsit cependant parfaitement inconp 


git s le defenseur 
les méthodes logiques ou autres avait recours le diens 


* 


ДС zx - ЖТ Di 
1 ЕЗ 1% 3 a specialement Cl" 
lorsqu'il affirmait que les Statuts speci 1e 


ris 
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` 


ос P le procès des principaux criminels de gucrre do l'Allena- 
gne fasciste ne prévoynient justement pos les conditions de k^ 
activi tê dé ces crininels. 


Z 


bs 
C 


Meis бе quels ordres s'agit-il, qui les a pronulgu 


quel pays parlent les statuts du/Tribunc1? 


Il est évident que ce qui suit est indubitables les auteurs 
des statuts étaient parfoitément au courrnt dos conditions 
spécifiques régnent dans l'Allemagne hitlérienno, étaient par- 
faitenent au courant (par le matériel de plusieurs 


notamment celui de Kharkov) des tentatives des 


dbrober derrière lcs ordres d'Hitler et c'est précisément pour 


cetté raison qu'ils ont spéciolenent btabli que l'éxecution 


5 : i nid de ` - A 
d'un orüro clairement criminel ne d6égage nullement écs au- 


e . ,” 
tours do 1: responsabilité pénale. 
c) Responsabili. a ê ot des individust 


Dans une eortoino mesure, il faut supposer que lcs cuteurs 

eux-nêmes de cette tentative de cacher vn groupe important 
| do Grulciters ot de chefs militaires derrière 

le dos d'Hitler, ont doute d jrnotéro convaincant tans 


3 


tolle manoeuvre do défense, puisque pour lui venir en aide 
T А - af 
on net en nv-nt unc nouvelles ligne бе defense. 


"Si le Reich allomond & commencé à attaquer en dépit 


l'accord de non-agression qui 6tait encore en vigueur 
clarait l'avocat Jahrciss ~ , il 2 comnis un aflit interna- 
tional et doit en répondre selon los normes Qu droit interna- 


° М 
tional..... seulement le Reich nois pes un individu іво1с", 


Il est impossible tout d'abord de ne pas remarquer que lo 


point do vue ainsi expost me brille pas par sa nouvenu t63 
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ПОТ 


avant les abelarations dés avocats officiels de lc Défense 
au présent procès quelques défenseurs non officiels des cri- 
minels де guerre proprgnient volontiers la version selon le- 
quelle се ne sont ps des personnes physiques , mais bien 


qui doi ^ responsa- 
l'état et le peuple allemand qui doivent porter la response: 


i d imi 3 i s de 2 е, 
bilité pour l'agression criminelle et les crincs de guerr 


-13 suite 6t fin- 





Le viol^tion par le sujet du droit international - c'est 
dire l'ôtnt- des normes du droit international entr=ine 
tolle ou telle consequence de caractère intérnotional, miis 


P А , 
cn tous cas pas la responsabilitt репл1е 


` 1 
Tels ou tels setes de l'état dans 15 sphere des relrtions 
internntionnles sont commis p^r des personnes physicues, 


représentant et fonctionnrires de LETA 
Lors de la comission de ces actes porsonnos peuvent 
connettro les infractions los plus 


EUR 4 D * * D 
cn nrtière de droit civil qu'on n^tiórc 


ç ` T з ê š 
Pour ces derniers actes ost X dire ceux qui impliquent 
un crime, ils portent le cas 6ch6nnt, une responsabilité pê- 


nale selon les lois et devant les tribun^ux aussi bicn de 


- t ` : 
leur pays que d'un p.ys étranger, d'oprós los circonstances. 


Dans le cas donné, non seulerient l'état hitlérion 5^ vio- 
16 les nornes du droit international = on consequence de 
quoi, furent prises les nesuros à l'égard d'autres états = 
nois encore des personnes physiques isolées, on connottont 
ces actes ü'infrsction, ont personnellement commis des cri- 
nes de droit commun, dont ils portent confornenent aux Sta- 
tuts du Tribunal la responsabilité pénale devant lo ТМІ, 


-14- 
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d) Le concept de complot : 


La défense, d'une facon unanime, quoique sous des formes 
différentes et avec des variantes, essaie de réfuter l'accusae 
tion qui implique les accusés dans un complot. En extirpant de 
sources diverses des définitions partiales et choisies de fa- 
çon tendancisuss de la notion de complot, les avocats de la 
difense essaient de démontrer que GOERING, HESS, RIBBENTROP st 
d'autres ne peuvent pas $tre considérés comme des participants 
du complot. 

de voudrais vous exposer quelques arguments pour prouver 
le manque de consistance do ces affirmations de la défense, 

Le complot suppose l'existence d'un groupa criminel, créé 
et agissant sn vue de l'accomplissement de desseins criminels 
communs. Or, ce groupe а exists d'une façon indubitable. 

eat bien évident, dans le cas prósent, que dans la me. 

les conspiratours se sont emparés do la direction de 

les licns qui réunissaient entres sux les membres de ce 
zroupe criminel de ie sont extrêmement compliqués. 

Dans n'importe quel groupe criminel, mais particulièrement 
dans un groupe rsmifió et important, las participants indivi» 
duels commettent des actes criminels qui entrent dans ls cadre 
du plan général du complot, mais peuvent pratiquement rester 
inconnus de toute une série de membras do сг groupe. Néanmoins, 
pour autant que cas crimes dicoulent d'un plan criminel unique, 
commun à tout le groupe, les participants au complot qui n'ont 
pas personnellement commis ces actes criminels isolés ot qui 
n'en avaient pas de connaissance concrète en portent cependant 


la responsabilité. 
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D Dans l° cas qui nous intéresse, l'existence du complot 
л! a Hu i 

n'est pas exclue par le fait que, par exemple, SCHIRACH pou- 
vait ne pas connaître les mesures individuslles que l'esolava- 


giste S'UCKEL ou du fauteur de pogromes STRSICHERS 
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L'existence ds ce complot n'est pas non plus exclue du fait 
es différences d'opinion sur les diverses questions , qui exis 
taisnt entre los différents participants du complot (intrigues 
de GOLRING contre BORMANN, etc....) 

ре telles divergences peuvent se produire au sein de n'im 
porte quille bande de brigands ou de voleurs, mais cette bande 
n'en cesse рэа d'$tre се qu'elle est. 

Dans presque chaque communauté existe une certaine hiérar 
chis parmi ses membres. Très souvent, les chefs d'une bande de 
ériminels s'investissent eux-mêmes d'une autorité sans limits 
sur les autres menbres do la bande, jusqu'au droit de vie et 
de mort. 

Cependant, aucun juriste au monde n'a eu, je crois, l'idée 
de nior l'existence d'un groupe crininel en se basant sur Le 
seul fait que ses adhérents ne jouisssient pas de droits égaux 
et que l'un d'entre eux avait le pas sur les autres. 

Il serait quelque peu bizarre de ni-rl'existence d'un com 
plot dans 1з cas présent, étant donné le fait incontestable 
qu'un énorre pouvoir personnel itait dans les mains d'un chef = 
HITLER. De même, l'existence du complot n'exclut рза, rais sup. 
pose une certaine distribution des rôles entre less adhérents au 
groupe criminel, dans l'accomplisse.ent d'un but criminel соц ~ 


nun (l'un coordonns toute l'activité idéologique, l'autre s'oc- 


cupe des questions de la préparation idóologique, le troisióne 


n 


prépara l'arrós, le quatrième organise ls fonctionnerent do l'é 
conozie de guerre, le cinquià;:e est chargé de la préparation di~ 
ploratique, etc...). C'est pourquoi, le complot fasciste ne ces 
se pas d'être un complot, rais bien au contraire, représente un 
complot particulièrerent dangereux, étant donné qu'entre les mains 
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normes ressources humaines et matóriellos. 


e 16 suite et fin = 
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Dans les rains des criminels intern-tionaux, dans les 
iains de GOERING, KEITEL 
nées deviennent l'instru- e in les plus :onstrusux, 

Voila pourquoi les traits caractóristiques qui distinguent 
les conspirateurs de l'Allerazne fasciste ds n'irporte quelle 
autre bande, sana pour cela changer la nature juridique du core 
plot, ne font que lui conférer un caractère plus danzereux, 

Je termine avec cela l'analyse des arguments juridiques de 
la défense. 

Corre noua l'avons vu, Messieurs les Juges, los argurents 
de la défense se sont révélés inconsistants ot incapables OI Ze 
branler l'accusation. J'en passe maintenant à l'exaren do la 


culpabilité des accusis individuels. 





ОТОТ 


La RESPONSABILITE INDIVIDÜZLLZ 


GOERING. 


L' accusé GOERING était dans l'Allemagne hitlórisnne, le deu 
xième personnage après lo "fushrer" at le premisr successeur de 
celui-ci, IL s'accorda des pouvofrs extrêmement étendus et s'en 
para des postes las plus importants. 

IL était lə président đu conseil des ministres pour la dé 
fenss du Reich allerand, dictateur а la direction de l'économie 
allemands, plénipotentiaire général pour le plan ds quatre апа 
et corrandant en chef des forces aériennes. Or, il a utilisé 
toute cette vasto activité et a consacré toutes ses forces à 
l'organisation et à la réalisation des crires qui sont indiqués 
dans l'acte d'accusation. 

nous le savons déjà, l'objet de cette 
conspiration était de sourettro l'iurope pour arriver 
ensuite à la domination rondiale de l'Alleïazne hit 
lórienne, ne s'arr$tant davant aucun royen quelque ori 
minel sep inmu:aiu qu'il soit, 
ES 439 Pour attoindre ce but, il fallait frayer la voie 
Oe, 618 
e disait déja HITLER en février 1933, 
à une conférence avec les industriels alle:-ands les 
plus en vue, supprirer le systène parlenontaire, 

Et c'est ce que GOERING entreprit de faire. Ilse 
nit énergiquement à suppriror Lon adversaires politi- 
ques du fascisme, et pour cela procéda à dos arrestas 
tions sn masse de membres de partis politiques hosti- 
les au nazisme. 


a 18 „ 
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SECH Hagen TI 


Il organisa des car.ps de concentration oà il 
envoya sans jugement les gens qui n'étaient pas d'ac. 


сога avec le fascisme. Il créa la Gestapo, dans lae 


quelle dès le jour de sa création s'établit un régime 


de terreur sanguinaire. Il exigeait de tous les fonc- 
tionnaires des camps et da la Gestapo de nə s'arrêter 
devant rien $ les traitements inhurains, Les rutila- 

tions et les :eurtres sont devenus sous aa direction 

las méthodes de travail essentielles. 

C'est à lui, GOLRING, qu'appartiennent ces mots š 
tirée du revolver d'un agent de police 
si guslqu'un appelle cola un meurtre, 

alors c'est roi qui ait tué" (du livre de GOERING, 


"La résurrection d'une nation", écrit en 1934). 


e 18 suite et fine 
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Il a ainsi frayé la voie au fascisme, il a ainsi 
enâu possible qua le complot fascista puisse se dés 
velopper et se rc ^alissr sans obstacle. 
PS 3442 GOERING {tait inlassable dans l'a anéantissement 
USA 576 de tout ca qui empêchait le renforce rent de ce come 
plot. Et HITLER Ie louait sans сезаз pour cela. C'est 
ainsi qu'il a déclaré au Reichstag le 13.7.1254 
GOERING "раг son poing de fer avait brisó l'attaque 
contra l'état national-socialiste avant que cellseci 
ait pu se développer". 
Touts cette activité terroriste de GOERING, 
était calculée en vue de frayer le chenin au but es 
sentiel du complot fasciste- conquérir l'Europe e, 
puis d'arriver à la domination mondiale de l'Allemae 
ana hitlérienne, 
L'enquête judiciaire a prouvé la culpabilité de 
GOERING dans la conception et la préparation de toutes 
les guerres d'agression de l'Allemagne hitlérienne. 
3$ PS 5441 D' innombrables documents ont été présentés au 
USA 437 Tribunal, rontrant le rôle actif de GOERING dans le 
développerient des guerres d'agression. Je rappellerai 
la déclaration de GOERING en 1955 à uns réunion des 
officiers dea forces aériennes. Il a déclaré que "il 
avait l'intention de créer dos forces ac 5riennes qui 
seront jetées contre l'ennemi corre un acte de représ 
sailles. реја avant sa défaite, l'ennemi doit sentir 
qu'il est perdu" et cette intention, comme nous le 
savons, а été réalisée par lui en яе préparant à la 


guerre jour après jour. 
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P 140 Lors de la conférence des chefs ds l'aviation 

USA 160 allerands le 8 juillet 1938, GOZRING donne à comprene 
dra que la guerre est proche et que "аі l'Allemagne 
gagne cette suerre elle sera la première puissance du 
monde, qu'elle dominera lo marché mondial ot devien». 
dra un pays riche". IL faut risquer pour atteindre ce 
but", C'est le slogan lancé alors par GOZRING. 

PS 1301 Le 14.10.1938, pau de te ps avant la présentation 

Slov: uie | › 

US. 123 des exigences а la Теһөсо», GOERING déclare qu'il a 

(procès convenc la mise sur pied d'un prograrme gigantesque, 

verbal 

séance "еп comparaison duquel est rejeté dans l'ombra tout cs 

soir avait été 

23.X1.45 qui était jusqu'ici", 
1 

page 18) 
"Dans le етра lo plus bref las forces acrisnnss doie 
vent être multiplies par cinq, la flotte da ,;suerre 
doit produire de l'armement à une cadence plus rapide 
tout particulièrerent........ l'artillerie lourde et 
les chars lourds. Parallèlement, il faut qua soit auge 
rentée la production de ratériel da guerra et d'explo. 


Sifs," 


„ 19 suite et fin = 
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Il а ^t6 indiscutablement établi quo Gocring а 
Ativement particip à la préparation de l'agression contre 
l'U.R.S.S. Dans lo comte-rondu de la réunion du 29 Avril 1941 
sur le question dc la structure Ge l'Etat-major 5cononiquo 
"Oldonbour;" dans le compte-rendu de la conférence chez lo 
23 Février 1941, et G6galemont dens J 
Gocrinz lui-même À la session du 21 Mars 1946, le 
Tribunal trouvera le prouve du fait que Gocring a, dès Novembre 


A 


1940, activement participé l'Elaboration du plan d'agression 


contre l'URSS. 

C'est Gocrins qui, avec Rosenberg, Keitel ct Bormann, 
a concrétise, lors d'une conférence chez Hitler on date du 
16.7.1941, les plans de dbmembrement do l'Union soviétique, 
de l'assorvissemont dos peuples, du pillage des richesses dc 
L'URSS. IL était présent lorsque l'on projetait de "raser 


Leningrad au niveau du sol afin de le donner ensuite 


Finlandais". C'est lui & propost lc bourrcau Koch 
poste de Coimissaire du Roic! Ukraine commo "personnalite 


possédant une trés grande initiative ct une bonnc preparation". 


On peut donc incontostablonont considérer comme acquis 


que Gocring est coupable de la conception ct de la prépara- 


IU) 


tion des guerres d'agression de llomagne hitltrienne, ot 


il doit en p 
Mes collègues ont déjà attiré l'attention du Tribunal 


sur lo traitement criminel des prisonnic de guerre, 


^ . 
Lee 2 


Ae VJ 


Je me pernottrai simplement do rappeler au Tribunal les 


v». . E d? я Р z А A ` 
depositions du temoin Maurice Lampe ; À la session de l'apr? 


A |. 


midi du 25.1.26, concernant l'exécution d'officiers sovittiqu 


anglais, français et autres dans le camp бе Mauthausen, les 


20 — 
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camps d'extermination d'Auscuwitz et do Маідапек, 
les notes âu cormissaire du peuple aux affaires 
Etrangères de l'URSS Molotov des 25.11.1941 ot 
214 491942, А déposées au Tribunal, concernant 
los crimes unains des autorités militaires 

allema 3 l'égard âcs prisonniers de guerre 
soviétiques, pour lesquels unc grande rest 
bilit repose sur Goering. Jo 


URSS 341 1епеп$ les déclarations du témoin 
PS 684. 
USA 351 

PS 1191 | es 
Procès non-applicati des stipulations ас la Conven- 
verbal 


31.10.1945, dans lesquelles 


tion de La Haye c з qui concerne le traitement 
, 
seance 
А зв prisonniers de guerre russes, âc la direc- 

du matin à š = 7 T 

ЕТ: ( . 3 : AS д #77- ^ ⁄ OA 
13.2.1946 =: uarticr-gtntral d'Hitler du 12.5.1941, 
P. 30- LE a A 

ы traitement dos commanc 


russes faits prisonnier&s 
la directive du pl6nipotentiaire 
quatre ons, le même Gocring, concer- 
marquage des prisonnicrs de gucrre soviG- 


on me - H 
par un signe special. 
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f 


Tous ces faits criminels, établis d'unc 
facon indiscutable devant la Cour, n'ont pas 
9 L 
besoin d'éclaircissement complémentaire du fait 


- 


eN , 
que, dans gos discours, la defense n'a раз anen 


de conclusions, quelles qu'elles soic ont, réfutant 


les "douze commandements 
conduite des Allemands à l'Est", on dete du 1er 
Juin 1941, il cst dit, dans lo sixi 
dencnt: 
"Vous devez bien vous mettre dans 


a 
L 


quo vous êtes pour tout un sidcle, los représen- 


la grande Allemagne, ct les portcurs de 
l'btcndard âc la Révolution nationalc-socialiste 
dans la nouvelle Europe. C'est pourquoi vous 
devez, conscionts de votre mérite, prendrc les 
mesures les plus dures ot les plus impitoyables 
qu'exise de vous le Gouvernomont"', 

Au поп de Goering, se trouve 115 le début 
de l'Ecrascment organisé et do l'oxtermination 
de la population juive. 

C'est précisément lui qui a signé los lois 

dc l'hune- 
los décrets privant les Jui du droit de 
sauration d'une 
milliard pour les Juifs, 
tivité concorde parfaitement 
losophie cannibaïe de Gocring, 


PS 2458 Il a nib devant la Cour avoir 026 
USA 588 

Sttno Soir 
8.1.1946 Goering a prononcé au Reichstag un discours pour 


, . . : 3 
des théories racieles; mais copondent, en 1925, 


- 21 - 
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srovoceteurs raciaux dc Nurerborg. 
a alors décleré À qui voulait l'entendre: 


A й :- 
cs raccs, il n'a pas voulu 1'ega- 


ei A . `x с PRIS E 
lité, ot c'est pourquoi nous rejetons Cnergi- 


quement touto tentative de dénaturer la 
tion де la propreté de la гасе .... " 
Un grand nombre de docunents 
la Cour par le Ministère Public аё 
activités ininolles de Goering envers 
L'instruction de Goering, 
1959, nontrc clairement le 
l'accusb envers le peuple et le Gouvernene: 
polonais, 
Dans sa dircotive sur 
mique 2 st, cn date Gu 23 Mai 
avant agression contre l'URSS, 
prime a i on ce aui concerne les relations 
avec 108 
EC 126 "L'Allemagne n'est pss intéresste 
USA 516 maintien de la production sur CC territoires elle 
ravitaille cn vivres seulement les troupes qui 
sy trouvent établics a population, dens 
ces régions 
" 


; SAREEN s 
urbaine, cst condarmncc 


A 353 ^ жү. NOS. 
pensable de àbporter cotto population cn Sibcrie." 





URSS 95 
RSS 36 
URSS 60 


1157.28 
USA 141 
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En qualité de plénipotentiaire pour le 
Plan de Quatre ans, Goering répond des pillages 
et dbvastations de la propriété publique et de 
la propriété privée commis par les Nazis dans 
la partie occupée du territoire de l'URSS, en 
Tehtcoslovaquic, en Pologne, en Yougoslavie et 
dans d'autre 
Goering qui a ра: do : ivite des conspi- 
rateurs nazis on ce qui ncerne le pillage éco- 
nonique des territoires occupés de l'URSS, 
porfide contre l'URSS, 
le 29 Avril 1941, a eu lieu une conférence sur 
l'étude den mesures économiques à prendre d'après 
Barbarossa. En résultat de 
créé un Etat-Major ёсопо- 
mique de mission spécia 
ordres de Goerins. On 
dans les plus grosses 
pections spéciales d'Ec 
devant lesquels se trouvais 
les plus vastes lans le domaine 
‘agriculture 
lu Führer régional pour 
se trouvaient des structions 
pour les führers pour l'agriculture, qui avaient 
liberté complète dans le choix des méthodes pour 
atteindre leurs buts criminels, Il en ressortait 
l'exigence d'une conduite impitoyable envers 


` F "A a ë ° ° 
les citoyens soviétiques, ot, en premicr lieu, 
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envers les Russes, les Ukrainiens, et les 
Biélonissiense. 


URSS 2 Le rapport de la Commission d'Etat extra 


URSS 9 ofdinaire de l'URSS sur los cruautes согпізос 
TT PTT 3 " E < M 
per les Hitlériens А KIEV, dans la reg 
б , - 
Stalingrad et autres licux, déclare que les plans 
criminels de l'eccusé Goering 
dans une notable 
` А ` ñ ч 
assurer à dustrie бе guerre 
l'agriculture la main-d'oeuvre, € 
onps, dans le but 
ffaiblir 6cononiguemen 
‘accusé Gooring еъ ses 
4 TEE TE T. ax E s Séi 
agi utilisèrent le travail 
S Tg = 
ouvriors eCtrangers. 
L'utilisation du travail obligatoire avait 
élaborée par les Nazis encore avant le 


de Le gucrre 1 suffit de rappeler la 


e 22 (fin) 
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URSS 1 S de la Conférence du 7 Noverbre 
URSS 386 ; ` ы > A" dam. ; 
di : 6 ans l'ordre du 10 Janvier 1942, GOCTINE 
URSS 
les organisations 
assurent, par tous les moyens, 
d'ocuvre , 
la population dâs territ s soviétiques 
occup$s, 
eu oonforonee 
avec les Connisssiros du Reich 


centenis du 


URSS 170 


T 4 


Uravai 


A. L 


extir ner tout ce 


vous confuire 


du Reich Cv og GOU Een 
=. ө: УН 
осіоиз ocoupees 
nt militaire ont 


Nc Has ` 
eu É ILAT 


Mesure 
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1 Eus * D 111 C 
un seul pas du gouvernement hitlericn aquel 


II. a nar d SR /, TL a 
Goering n'aurait pas participc. 


- EM 
A roo cl e a 
d'une manière active à tous los crimes до le 
iste j. рог tous S908 
bande fasciste, ct, pour tou C 
d 


AA ке. f 1. 
doit reccvoir la punition qu'il п 
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fasciste, 


position dirigcentc 


sténo 
2 


AU e 
du, 
sati 


C'est lui qui 


qui, conjointement 


de 


sonnel 


MC УБЕ 
le Presid 


to 


е) 


4. en oke „ x os 
toutes les 


Sténo sud, 
Soir du 
1,5241: 34.6 
De à. 2/51/58 


1595 PS 
GB 
1389 PS 
GB 249 
2018 PS 

- GB 250 


SE 9 


CARE ё er 


portefeuille "p 
+ J 


il est поб 


Août 1958; 


lo 


ENT SR 
l'accusé 


C'est 


on fasciste de 


ent 


LOGE 


6 vroito 


autorite 
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s ` 


monent de la conception du Reich 


4.0 ^ "S ¿Ç 
Rudolf Hess а occupe une 


arti 
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Gäre 


itt de Munich, 
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participó au Putseh, C'est lui 
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les crimes de guerre, et dons 


l'huonite,. 


MM, les Juges, pour apprecier d'une manière вп- 
core plus preciser, . sens de l'activite cri= 
ninclle de l'accuse Hess, comme un des diri- 


geants notoircs du parti Nazi et du gouverne- 
nent hitlerien, je rappellerci un article 
du journal resume " National Zeitung" du 24. 


avril 1941, consaorc а Hess t 


ry 


25 suite 2 et fin, 
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eQclc öc pasbolu C.100YG Le 
vant le co...ei0c..cat de la guerre- Rudolf 
Hess a ete appe " La conscience du parti", 
Si nous йєпапаіоиѕ pourquoi ce nom honorifi- 
que a ete donne au remplacant du Fuchrer, il 
ne serait pas difficile Ge гєропаге à cette 
question + il n'y а 
ians notre vic publique qui ne soit lié au 
nom du remplaeant du Fuchrer, Il est a un tel 
point varie et original dans son travail et 

activite que l'on 


en quelques mots... 
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des mesures prises 
iculier dans lecadre de l'Economie de 
completement 
prises sur l'initiative du remplacant du 


Fusnrcr,' 


Steno.aud, IT RUE le 
de je де 


Soir 22035 46, 


donner des explications 
avocat, Seidel , & deolare 
le pr6- 
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sent tribunal n'ctsit pas competent pour ju- 


ger les criminels de guerre allemandse.e. V et 


a commence aussitot a presenter lcs preuves 


pour la 


reconnaitre 
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Le non de l'accuse Martin Bormann 
nent lic à la creation du regime 
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plus nonstrusux , irises Vers i'an6c 
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Lc HSDAF, sous sa direction, 
vion policiere, 


eiroiusg 


Bormann, noa seulencnu connaissait tous 


plans d'agression du gouvernenenx nitlew 


mise à execution, 
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Les documents de l'accusation et de l'enquête judiciaire 
ont établi à quels 1605s en nasse 2 amené ce traitement 

inhumain des orisonniers de guerre. 

L'appareil du prrti et l'accusé Bormann en Personne ont 

pris une part directe aux mesures du Gouvernement nitlé- 
rien liées à l^ déportetion en axcl^vage des populations 
des territoires 

C'est svec lo co nter de Bormrmn que se produi- 

ri^tion secrète des jeunes filles ukrainien- 
lemagne, destinées à uno geru^nisetion forcée. 

Par l'ordre d'Hitler du 18.10.44 Boruenn ct Himmler 
furent chargés de l^ direction du Volksstumm, qui se 
conpos^it de tous les hommes de 16 à 60 Arprbles de por- 
ter los armes. 

À l^ veille de l'effoniroment de l'..llemngne nitló- 
rienne Bormann présidait l'organisation souterraine du 
Vehfwolf, crée pour taches de diversion et de sabo- 
tage sur les arrière 

USA 690 Bormann a directement participé au pillage des valeurs 
1690 PS 
culturell:s, historiques et autres dans les territoires 
occupés. 

zn 1945, il fit une proposition concernant la nóces- 
sité de renforcer le pillage économique des territoires 
occupés. 

Tels sont les crimes de l'accusé Bormann, le plus pro- 
che collaborateur d'Hitler qui porte la responsabilité 
entière des crimes sans nombre du Gouvernement hitlérien 


et du patti nazi. 
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RIBBENTROP 


Joachim von 2IBBZNTROP, qui fut l'un des principaux 


promoteurs ot dirigeants de la politique étrangère de 
l'Allemagne hitlórisnne, a également été l'un des mem- 
bres les olus actifs de la conspiration criminelle, 
L'accusé, officiellement entré au 
2329-PS 1932, apouya activemont los efforts dos nazis dès a- 
USA-5 vant lour accession au pouvoir ct nc tarda pgs à de- 
E: gonir 1з conseillet officiel du perti on qualité de 
collaborateur du Fuchrer pour los questions de po- 
litiqu 
‘ibbentrop dens la vois hiórarchi- 
quc ost indissolublomont liée au délevofpomcnt do 1! 
activité dos conspirater azis dirigée contro les 
interots dc la 
Séance du Dans ses dópositions, Ribbentrop a déclaré: "Il 
244.46 
p.19 du Hitlcr) savait quo j'étais son fidèlc collaborateur". 
DL: VSD. 
sténosr. C'est justement la raison pour laquello Hitler, le 
(scir) 
4.11.1958, fit du nazi convaincu съ dévoué qu'était 
`" Ribbentrop Le dirigeant officiel de la politique é- 
trangèrc, qui était l'un dos principaux leviors do 
la réalisation do toutc la conspiration nazic,. 
ant, «ibbentrop ne limitait pas son activi- 
seule sphère dc la politique étrangèrc. Бп 
tant que membre du Conseil du xcich à l'armement du 
ncich, cn tant que membre du Conseil Secret, il far- 
ticipait au règlement do tout l'ensemble des questions 
sSe^rapportant à la préparation de guerres d'agrossion. 
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C'est pourquoi Ribbentrop tout cn étant ministro des 


е à 
29. 





Pr.vor. 
stónog. 
session 
soir 2.4.45 
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Affaires étrengères, prenait part en règlement et à 
l'exócution de questions très éloignées de la politi- 
que étrangère, comme par exemple l'utilisation de la 
main d'oeuvre en temps йе guerre, l'org anisstion des 
amps de concentration, ctc. Il y à lieu de remarquer 
à co propos que хіррепїгор avait conclu avec Himmler 
un vaste accord soóciel on vuc d'une organisation com- 
mune dos services іо renseignements. 
Ribbentrop devint ministro des affaires ótrengeres 
au moment précis oü commencaiont à se róa- 
liser les plans de l'agression destinée à assujettir 
'muropc à la domination allemande ette coïncidence 
au hesard. Ce n pas sens raison 
que Ribbentrop ctait consid o áró commo L'homme le plus 
qualifié pour menc bic stie conspiration crimi 
nelle. Il fut même choisi de préférence à Rosenberg, 
te pourtant des provocations intornstioneles, 
s'on pleignit de fa- 
óteit pas trompé en 
pleinement justifier s^ confiance. 
Dès le 12 Février 1938, uno semaine après sa nomi- 
nation, Ribbentrop avec Hitlor ct l'accusé von Papon, 
qui à cotte époque dirigenit depuis longtemps déjà lë 
travail souterrain des agents nazis en Autriche, pre- 


nait part à la 
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l'Oberselzberg, au cours бе lacuelle, en usant 
et en posant un ultimatum, 11 exigea 
ler d'.utriche SCHUSC:NICGG et de son 
tre des Affaires Etrangères, SCHMIDT, EN 
accorda pour l'sbencon Ge l'indépendance nutri- 


ot l'obtint, 


En ouslité de Ministre, RIBZZFTROP, assista 
sid € me A QAO £a с de A wn 
a le conférence du 28 mai 1938, au cours ue la 
cuelle il fut décidé de mettre en application le 


A ur "eue SH 
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tGruen* d'agression contre lo fohécoslova- 


conformant ^ la tactique nez 
à affaiblir par l'intérieur 
BEZNTROP n'avai 
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clations et d'aider matériellement, «e 


E n 
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parti des ¿llezneanës ĉos Sudëtes, puis 
nationalistes slovacues, afin de provo- 
cuer une scission intérieure ct une zucrrO fratri- 
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ehécoslovaquie, 


cide cn 


chécoslovaauie, 
RIBBENTROP, sc 
1 a ЖОЕ 1 
et de réaliser 1 
q 1 1 ` avanti! Ath 045. 
Atagression suivant, qui leur avait été dó 


é'evence Aang le plan des crimes contre la 


um d - ja la Pologne 
paix, à savoir l'attaque de la Pologne. 
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Contraint, 8 la suite de l'annexion to ute 


fraiche дє l'Autriche et de la Techécoslovaquio 


ر 





TI 


-0 


dissimuler momentanément les intentions ultérieu- 
e l'.llemezne, RIBBENTROP, lui-même et per 
\'endormir la vigilance 


en déclarant hypocri- 


Doc. e 26 janvie 959, à Varsovie, le Ministre 
туа јез ff E rangeres de l'.llemasne nazie 
“бз RIBBUNTROP, ééclara que le "renforcement Ces re- 
Cou E ation: ales entre l'/llemagne et 
e و‎ CA V.L 22 . d ` 
existants, constituait un 


voliticue êtrangere de LI 


nps après, la Pologne apprenait la 


données par RIBBENTROP. 


ici au ròle perfide jc 
par l'accusé BENTROP lors de l'agression alle- 
mande contre le Danemark, la Norvoge, la Belsic 
la Hollende et le Luxembourg, étant donné cue mes 


en ont d4jo parlé d'une facon suffisam- 


соп naincarte... 


L'accusé RIBBENTROP e 


directe 2 l'exécution de 


goslavie et la Grece. 


Usent de la méthode cui lui était chere, et 
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@poque, avait lieu la préparation 


soir p. € tive de l'accusé Ribbentrop, Les 1 
o la rencontre 
iano, Ф Obersal 
réaliser l'accord 
neutres, les uns 
Avec la participation 
les conspirateurs 
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conçu, prepa: 


22 Juin 1941. 
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cession contre L'URSS 
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l'Allemazcne contre l'Union Sovice 
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2 , Чиа 20 
l'Allemagne. Ainsi, dans le têl6gramne du 10 


Juin 1941, adress6 à l'Ambassadeur allemand à 

Tokio, il écrivait: 

"Jo vous demande d'influencer Matsuoka par vous 
disposition pour 


4: 


que le Japon entre le plus rapidement possible 
on guerre avec la Russie, Plus vii 

liou - micux celà vaudra. Même par la suite, 
but final doit demeurer lo suivant: avant l'a 
rivée do l'hiver, nous nous tendrons 


Sup la 


la 
tissement ot do 
vue et 
territoires momentanément occupès de 
l'Union Sovió^ticue. L 


bora les plans d'exploitation 


ce sujet, 
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(Oo c 
(CAVE) 


l'Economic, 


avec le Minis 
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1039 PS des Affaires Etrangères, Dans son "Rapport sur 
USA 146 le travail pré 


. - < 
nardtoire concernant lo probléue 


Compte-tendu 
sténo de 
l'audience 
du matin 
104,12445 


pe. 38 


de l'Europe orientale", il a Écrit: "En résultat 


E Mie usos lai. SE 
des pourparlers avec le Ministère dos Aífaires 
ГА Y "T 
a nomme Me le Consul 


5 LE 
son representar 


Ainsi, il est indiscutable que Ribbentrop 


tait non seulement ou courant de la preparation 


^4 


l'asression militaire contre 1 mais qu'il 
avec ü'sutres conspiratour2, prepare a avan- 
les plans le colonisstion 

l'Union 

l'extermination 


Sténo L'accusé a 56 obligé de rcconnaittre qu'il 
Audience soir 
Ou 2.4.46 avait connaissance des du Commissaire du 
pe 13 
Peuple d ffaires Etrangères, Belle MOLOTOV, 
sur los atrocitfs commises par los Hitlérions 


: š ^ ec EY DUET 
sur les 3 oires m Occupes de 


l'Union soviotique mme les autros conspira- 


+ ТА G =^ E ` 
teurs, il était ou courant d'autres déclarations 
op par les principaux couvorneuents allics 
responsabilité qui incombe eu Gouvernement 
es crimes inouds commis par les Hit- 
résion: 
mue l'a confirmé le témoin 
Sé rra EC Site ; DE, те IE 
pour l'affaire Ribbentrop, l'ancien Secretaire 
d'Etet ал Min at 
, ; RE NE 
Sténogremme Steingrent, Ribbentrop a 
d ч , i 
audience du 
matin du en tant que membiu honoraire au grès interna- 


27.546 
- Jet Ë t= "Ww ` 
pe 55/54 tional enticémite ct а 6t6 l'un des orgenisatours 
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de ce Congrès que les Allemands avaient l'in- 
tention де créer en Juin 1944, à Cracovie. 

| Ribbentrop a lui-même reconnu devant la 
Cour qu'il a mehé des pourparlers avec les Gou- 
vernenents d'Etat europ au sujet de la dê- 
portation en masse des 

Conformément au procès-verbal de l'entretien 
de Ribbentrop avec Horty, "Le Ministre des Аї- 
faires Etrangères a décl: à Horty que les 
Juifs devaient être it externinés, soit envoyés 
dans 2 de concentration", Il ne pouvait y 
avoir d'autre solution", 

Ce fait confirme, dans une certaine mesure, 

Ribbentron avait connaissance de l'existence 
des camps de concentration, bien qu'il ait es- 
sayé ä'une façon tenace de démontrer ici le 
contraire. 

Ribbentrop a apporté son appui aux autres 
dirigeants nazis et, d'abord, А l'accusé Sauckel, 
pour envoyer les habitants des régions 
aux travaux forcés allemands, 

De plus, dans l'exécution du plan général 
des conspirateurs comprenant l'an éentissoncnt de 
la culture nationale dcs peuples des régions 
occupées, Ribbentrop а participé d'une façon 
active su pillage des biens culturels, propriété 


de la collectivité, 
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Dans cc but, sur l'ordre de Ribbentrop, fut 
créé le "Batzillon de missions 


= ا‎ TE RENTE = TE к EE 
du Ministère des Affaires Etrangères. Pendant 


1 1 ` д 
toute la durbe де la guerre, marchant à la suite 
des troupes de preuière ligne, ce bataillon a 
rbquisitionnt et схоёӣіб en Allemagne, confor- 
iément aux’ instructions de Ribbentrop, tous les 

ғ : 5 ы. ave 
biens culturels imaginables provenant des regions 
occupées de l'Est, 
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Ainsi, l'accusé Ribbentrop a participé а 


Cu H Ç 


AR А P a T 4.7 za , 
la saisie du pouvoir par les fasciste joue 


cu‏ و 
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un rôle prépondérant dens l'élaboration, la‏ 
prévaration ct le déclenchement des guerres‏ 


d'agression et de p age; avec d'autres cons- 


А А : ` E E diu тел 
pirateurs, il a pris part, conformément oux 


ФАМ А 
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plans fascistes, à la direction de l'exécution 


di 


de crimes inouïs contre les peuples dont le ter- 


D * m ET. 
ritoire se Ement occupé 


LI 


allemands, 
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GROUPE _ MILITAIRE 


Certains des accusés dans ce procès ĉes grands crimi- 
nels de guerre constituent, on quelque sorte, un groupe de 
véritables fs militaires, Si l'on excepte Gocrinz, person- 
nage unique, politicien, économiste ct militaire А la fois, 
il me faudra nommer Keitel, Joûl, Docnitz et Raeder. Au 
cours de l'instruction de ce procès, cn се qui concerne ces 
accusés, non soulonent toutes los charges блопсбоз dar 
l'acte d'accusation se sont trouvées confirmées, mais encore 
elles se 801 acgravces. Los preuves documentaires, les абро- 
sitions de témoins y compris même partiellement ceux qui 
furent cités rar la défense ne pouvaient pas ne pas peser 
dans la balanco d'un poids écrasant du côté de l'accusation, 

défenseurs de ces accusés se sont cfforcès de démontrer 
de leurs clients, contre leur grê, lcs 
curs d'unc tragédie cruelle. 
ot Raeder, 
| l'audience, se sont efforcês d'assumer ce rôle de 
braves gens un peu simp 1 faut reconnaitre, en touto 
justice, que dans la mesure de sos moyens, La défense los y 
в, aidés, On nous a longuemont parlé de l'honncur dcs soldats, 
de la discipline militaire, do la fidélité eu devoir ct au 
serment prêté, ct per conséquent, de l'obligation @'obtir 
eux ordres d'Hitler, mêne :a coux qui éveillaicnt dans 
ou une protestation absolue. Une telle 
descfiption де la position dos а ês dénaturc absolument 
les faits réels, 


J'ostino qu'avant de parler de la culpabilité do Koitel 


34 
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CEERI REPRE: 


Jodl, Doehits et Rseder, 11 serait bon de poter et de 
résoudre quatre que: tions š 
1°) Ces accusés pavalent-1ise que l'Allemagne litlérienne, 


en violation des acoorüe internationaux, pré arsit toute 


une série de guerres d'agression, de conquête et de 


plilage 7 


2°) Ont-ils, eux-mêves, pris une part éctive aux plans, 


préparstife, déclancherent et conduite de ces guerres ? 


3°) Sont-ils coupables d'avoir mépAeé oyniquement les loig 


et coutumes de lu guerre ? 





H0626 — 0067 


4) Sont-ils responsables des tortures bestisles et do 
l'extermination ios populations paisibles, du torpillage des 
nevires de passagers et dos navires=hêpitaux, de la destruc- 
tion des villes des villages antantis par la machine de 


` 
ге 


guerre du Reich hitlérien? Il me semble qu'après insiruc- 


tion minutieuse qui fut menée ici, quiconque ne cherche 
à s'evougler sciemment, гбропага affirmativenent à ces 
questions. 

Les documents présentés au Tribunal ont confirmé avec 
uno Evidence yerfaite ls pabilité du groupe de crininels 
militaires dans 1:, 
leur participation active А l'élaboration 
du complot criminel. Le fait que 
leurs crimes alors qu'ils taien 
tairc, non soulenent ne constitue pa ne circonstance attê- 
nucnte, mais, me semble-t-il, asgrave singulièrement 
responsabilité, 

Coment pourraient-ils invoquer pour so disculper le 
"dovoir du soldat", "l'honncur d'un officier", "l'obligation 
d'exécuter lcs ordres"? Coment concilier ave > devoir du 
soldat" оъ "l'honneur d'un officier", les 


gcment des prisonniers de gucrre, los 


et l'extermination on 


SY E ы T (MNT SES 
seule explication véritable ot reelle de cette chose 
(«to 0" , / D `r "m * > ` x A ani = уу 1 RE a 
te que ces zoneraux ot ces amiraux se solent livres 
b nd єч Ж, 282 " - - e ` 1 CE sa € А ^ - ЭЗ e E ^ A oe 
tes ropugnants qui, par leur nature, sont des crimes 


de droit commun, réside dans lo fait quo ce nt des généraux 


et dos amiraux dc formation hitlérienne, Ce sont des gens 





MÀ III 


d'une espèce particuliérc, Cc sont des fascistes on uniforme 
militaire, dévouts corps ot ®ше su régime nasi, 

C'est précisément ainsi qu'il convient d'expliquer que 
Hitler les ait rattachés À sa personne, et los nit sordts si 


^ eil уу сч A A stet: A e en r e ne d d 1 
longtemps parni ses collaborateurs. C'est ainsi sculement que 


l'on peut expliquer qu'ils aient collaboré avee Hitler dans 


“жайы ES Te VM 5 А "e 
la pcrpotration de crimes dont l'iznoninio est sans cxenple 


dans l'histoire, Ils s'accorásiont А merveille et so сопого- 


naient parfaitencent. 
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Passant maintenant au groupe dos militaircs, 
j'aimerais naturolloucnt conmonecr par l'accusé 
Wilhelm KEITEL, KEITEL occupa uno situation di 
mte dans la machine de guerre hitlérienne 
cs prenières années де son organisation, 
‘avocat de Koitol а reconnu que: 

"Le décret (du 4 Ftvricr 1938) volut à 
Keitel unc belle distinction: il fut normé chef 
du commandement suprême de la Wehrmacht. 

Et, un pou plus 

se. "La portee réelle du travail de Коі+е1 
C'était unc tâche immense 

et ingrato, miséreblenent récomensée par une 

position brillante, dans l'entourage immediat 

du chef du gouvernement e" 

А la lumière de tous les évèncents qui 
suivirent, il faut considérer que la première 
étape dos guorros d'agression 
constituéc par tout co qui se 
réarnonent secret de l'Allenagne après le traité 
de Versailles. 

Il est difficile de mininiser l'importance 
де tout lo travail accompli à cette bvoque au 

la Cormission ücs Exports, par lo 
colonol Keitel, qui avec nóthodo ot ténacité 
cherchait ct trouvait le moyen de tourner ou 
de violor franchement lo traitó,. 


а 
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USA 26 
remarques 
Jodl ou 
sujet du 
plan "Grucn" 


UBI 


En particulier, co fut justement lo colonel 
Keitel, ct personne d'autre, qui indiqua qu'à 
Genèvo on pouvait tout diro, À condition do ne 
pas laisser de traces écrites, 

Cette déclaration cynique correspond par- 
faiternent au rôle joub ensuite par Kcitol dens 
la préparation ot la réalisotion дов guerres 
d'agression. 

Lors des entretiens d'Hitlor avec Schusch- 
пї с, cc fut la présence de Keitel qui rappela 

tous que l'Allouazno était disposte А recourir 
aux aruoS, 

Keitel donna l'ordre de faire entrer 
troupes en Tchécoslovaquie, tandis que le 
sident Hacha était perfidemunt convoqué À Berlin 
"afin de poursuivre les nésociatio: 

L'OKW, ct aucune autre organisation, était 
prêt, per l'interubdisiro do l'Abzchr, à 
quor un incident dc frontière аусе la, 

Slovaquie, afin de justifier l'entrée des 
allenandes, prêtes à envehir le territoire 
tchèque, 


Per 


un memorandum absolument secret, Keitel 
ordonna š B ct à Himmler d'informer par avance 
l'OKW de es mesures appliquées par les 
organisations du parti ou par la police qui no 
sont pas prévues par le "plan Gruen". 

C'était un mensonge absolu que les décla- 
ations cffectives selon lesquelles l'Allenogno, 
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s TOW 
après l'annexion de la Tehbeoslovaquie, n'avait 
A | Я 
í ae -- 
plus aucune revendication en Europe, La Теһссо 
A 
j nai dans Le chaine 
olovaquie n'était qu'un maillon dans la chol 


des guerres d'agression, 
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Je voudrais souligner le rôle essentiel 
jout par l'OKW dans les préparatifs des agres- 
sions mêmes, Nous connaissons l'ordre relatif 
à le guerre et À l'invasion бе le Pologne, 
comme l'ordre de Keitel et d'Hitlor du 10 Mai 
1939, Il Etait adressé єлї commandement do la 
Luftwaffe, de la Marine et des Armées de terre, 
Comment peut-on, après cel:a, soutenir que 
l'OKW n'était pas А la tête de toutes les forces 

armées du Reich fasciste? 

Si l'on examine encore unc fois les 
ments qui se rapportent à l'agression allemande 
contre la Norvège, le Danemark, la Belgique, la 
Hollande, le Luxeribourz, la Yougoslavie et la 
Grèce, nous retrouvons lo nom do Keitel. Il ap- 
paraît tantôt comme un participant dcs évènements 
les plus importants, tantôt comme l'auteur d'omdrc 
secrets aûressés à Raeder, А Goering, et à l'état 
major general, Nous retrouvons également 
initiales csutographcs de Keitel et de Jodl sur 
l'ordre secret, signé par Hitler, relatif à 
l'exécution до 1' "opération Ma 

On a beaucoup parlé ici du "y Barbarossa! 
et de sos auteurs. Il importe de souligner À ce 
propos que ce document est nê au soin до l'OKW, 

l'initiative directe đe cetto organisation 
et que los méthodes élaborées pour la traitresse 


›8в1оп contre l'URSS en sont également l'ocu- 


Chacun comprend се que représente lo con- 


be 3 F = 
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trôle дов documents por un spécialiste militaire, 
Certains accusés ont esseyé de donner une 

explication mensongère de l'agression contre 

l'URSS, en disant qu'elle était destinée 

venir la guerre, Ces déclarations sont à tcl 

point abs i en contradiction avec les 


эа” lo Tribunal 


preuves irréfutables établics ; 
(d'après les documents allemands) que je no crois 

u'il soit nécessaire ici de faire perdre du 

temps au Tribunal. 

L'avocat de Keitel a déclaré quo la défense 
de cet accusé était établie en partant du point 
de vue quo Keitel "lutte non pour sauver sa tête, 
mais pour sauver la face", 

Je voudrais aider le Tribunal à reconnaître 

Le de Keitel. Pour celà, 
vous rappelle certains ordres 
vérité, occuporont une 
mi los infûmes documents prouvant le 
inhumain de la soläetesque gllomando, 
son mépris infininont vil de 

s les conceptions ct 
ct usages de la sucrre, 

Commençons par les docunents relatifs à 
l'exécution par fusillade des travailleurs poli- 
tiques. Keitel, co soldat, comme il se plaisait 
lósigner, ou mépris dé son serment, a menti 
sans vergogne au Ministère public anéricain, lors 


de l'interrogetoire préliminaire, on affirmant 
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que cet ordre avait un caractère de représailles 
d'une part, ct quo, d'autre part, los travail- 
` 0 D ГА * 243 
leurs p з Ctoiont séparée des autres 
y risonnic с An mie тт ОЪ A la A m Te ү lec >A 2 À ct 
1 کا ]ا د‎ D 649: Sue d Ү GC ? съ C KE Lorna e D Lc aeos 
autres prisonniers do guerrc.,. Au Tribunal, il a 
ГА LA 1 , a 
que, Ls presentation des documents 


a prouvé que соъ ordre avait 





avait 6+5 donné 


tions de guerre. Nous avons 


document 
lettre de prisonniers .de 
document 


contre l'URSS, les troupes 


reçu des instructions nt 


qua 


Obli;stoire des fermes-solû 


1'o 


Ka TAY 


isation politique, 
de 

son cynisne sans 
"Ta 


vie humaine, dans 


concerne, ne vaut 


` On peut obtenir un 
recourant i0yens 


Et l'ordre 


secteur "B 


4,4 
decret 


100 comriunistes 


4 
tut? 


pouvait dire Keitel, 


connu sous le 


Ce sont 1А ces 
ne neut calculer combien de 


niers, soldats et officiers 


, 
tortures 
fas 1. 3 t е E 


Vous vous 


D E ` کک‎ 
sion de l'après-midi 
sn ЗЕК er 
temoin Lamp a 
fusillade de 50 officiers 


em Ai 


avant le commencement des 
egalement dé 

nunéro URSS-62 
guerre 
montre coment, dês 


ae Canne 


ets 


cette ph 


les 


absolument ric 


i 'une 


portant institution des 


du 16 


document 


au 21 Janvier 
À MOMENT d C 
raconte qua 


cov if 


T 


е 
орега- 


055 un 


Dun 


(texto d'une 
allonends). Ce 
avant l'agression 
спе avaient 
l'exterszinstion 
soviétiques et de 


rase, terrible 


pays que celà 
en, 
ffet d'intinidation 
cruauté inoudé,." 
cours 
arbarossa", en date 
9.1941 ordonnant 
pour chaque 


ici, qu sujet du 


"Nacht und Nebel"? 
s sanglants, Personne 


milliers prison- 


KE 
E Cv p 


peleg comment, 
l'exécution par 


tiques 
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Mauthausen avait 6t£ un divertissement pour 
Himmler. Vous vous souvenez des dépositions du 
L 
témoin Blaha, qui a dit comment, au printenps de 
1944, on avait d'abord E puis nis à nort, 
94 officiers sovittiqu périeurs ct d'active, 
qui s'Etaient refusés à fournir des renseigne- 
nents d'ordre militaire. 
URSS 52 Je voudrais rappeler les dépositions du 
P.V. steno ^ E ! : 
11 1 1946 SS Paul Waldmann, sur l'exécution ĉe 840 prison- 
a “г 
soir У ra o 
P 1۹ Tes disi niors de guerrc soviotique S . Vous VOUS GO uvonez 
Cc - Cu Ca 
et 26,11.46 de cette chaâne d'huniliations et do souffrances, 
Dabo ; 
І 22/ 52 
2/4 goÓles allemeandes décrite > témoin Kivelch 
Puis-je passer sous silence l'ordre de 
Keitel disant de faire marquer au fer rouge les 
prisonniers de guerre soviétiques? 
RSS Il ne faut pas non plus oublier l'ordre de 
Keitel âu 16 Déceribre 1942, Т1 porte lc nom de 


"lutte contre lës bandes", Par 
Keitel entend tous les mouvements Ge 
= ct il exigeait que los armées usent sans 
crve des mesures 3 plus rigoureuses, entre 
à l'ésard des femmes et des enfants, 

Le mêne jour, le Ministère public sovi$ti- 
que а remis, sous lo numéro URSS-162, la dÉposi- 
tion de Le Court, Le Court a déclaré qu'il avait 
fusilló et brûlé des citoyens soviétiques, ct 
qu'il avait іпсепёіё leurs maisons, A lui tout 


seul, il avait exécuté par fusillade 1,200 per- 
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z 4 ^ А Ë z... а е, 
sonnes. En récompense de quoi, il s'était vu 


décerner, par anticipation, le grad 


e de oberge- 
e : / 1 E 87 A : RI 

freiter, et avait 66 décoré de la médaille de 

l'Est. icissait conformément aux indications 


de 
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de Keitel, L'oräre de Keitel introduisant les 
cours martiales dans le secteur "Barbarossa!" 
assurait l'iny 2 à cls homnes, C'cst sur 
Keitel que retombe le sang des victimes C Le 

ses semblables, 

on appliquant l'ordre де Keitel, selon 
lequel la vic humaine dens les pays de l'Est ne 
val it rien, que los soldats et les officiers de 
l'Allenagno hitlérienne perpétraient leurs crines, 

Le Ministôre public a déposé le document 

URSS-51 qui montre corment, le 28 Août 1941, les 
troupos ellenondes montant à l'attaque, pou: 
devant leurs formations de combat dos fem 
des enfants êt des vicillarûs. Et coment, 
le village de Kolpino, après avoir foret les 
paysans А leur construire des ponts et dos for- 
tifications, les fascistes fusillèrent tout le 


* monde, 


URSS 261 En Yougoslavie, l'exécution massi d'otagés 
URSS 391 


par fusillade devint une pratique quotidienne du 
URSS 332 


commoendenent et de l'administration militaires, 
Dans le rapport secret du 15.11.1940 adres- 
56 À Goering, l'OKW justifie le systéme des 
Otaze8, 
1585-789 Je voudrais terminer par le document URSS 
"nm 556 (XC 538). 
Messieurs les Juges, 
vous vous souvenez de со document. 
Il contient un rapport de l'aniral Canaris, 
A 


rendant compte À Keitel des abus qui règnent dans 
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les camps de prisonniers de guerre, de la fain, 
des exécutions massives de prisonnicrs de guerre 
sovi'tiques, Même l'astucieux espion fasciste 
qu'était Canaris, craignant la responsabilité, 
no pouvait fermer. les усих sur ces abus ct cette 
violation flagrante de toutes les lois ot de tous 
les usages universellenent reconnus de la guerre, 

Vous vous souvenoz tgalement de la résolu- 
tion се Keitel sur ce rapport: 

"J'approuve ot prends la responsabilité de 
ces mesures." 

Lors du contre-interrogatoire du 7 Avril 
1946, j'ai demandé à l'accusé Keitel: 

"Accusé Keitel, vous qui portez le titre de 
feldnarsehall, vous qui, ici, devant ce Tribunal, 


A 3 РР 1 - : 3 2 
vous êtes plus d'une fois donné le non dé soldat, 


VOUS avez, par votre sanglante résolution d'Oc- 
tobre 1941, confirmé et sanctionné l'assassinat 
AË, e ema es faite asi op j ne 
dosarnos, faits prisonniers 
par vous. I o exact?" 
eitel а été forcé de reconnaître 
Cotte seule résolution suffit À 
tièrement le vrai, l'authentique visage du 
feldmarschall Keitel, Aucune des dtductions sub= 
n a › 2 À 
tiles de la dtfense ne pourra dégager la resron= 
sabilité de Keitel pour le sang versé et la vie 
d'innombrables êtres humains, supprimés par la 
2 
d 


main de la soldatesque 


asciste, a:;iscont sur les 


ordres et les décrets signés du nom de l'accusé 


Keitels (Suspension d'audience de 15 Minutes) 
- 39 Lin ~ 
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L'accusé ALFRED JODL porte la même réspon- 
sabilitë que l'accusé Keitel, en tant que son 
remplaçant, ct en tant que le plus proche con- 
Seiller militaire d'Hitler, 

Tout ce qui concerne la ргёраг: 

à exécution des plans d'agression de l'Alle- 

gne hitlérienne est indissolublenent lié avec 
le non de Jodl cozne avec celui Ge Koitel, Il 
n'est pas indispensable d'énumérer à nouveau tous 
les € es d'agression de l'Allemagne hitl^rienne 
jii sont maintenant suffisamment connus, et dont 


7 


à Га 
chacun а ete 


conçu et réalisé avec la coopération 


x, en t: que représentant de l'Union 
topublicues socialistes sovioviques souligner 
une fois que le plan criminel d 
sion perfide contre l'Union soviétique, 
par les hitlériens du nom du conquéran 
cellonce, Frédéric Barberousse, en même tant 
les signatures d'Hitler 
signature de l'accust Jod 
seulement la signature,. 
А Reichenhall, Joàl 
re conférence des officiers de son 
6tat-najor, à laquelle fut discute l'éventue- 
1166 d'une attaque d'une Allenagne hitlérienne 


contre l'Union soviétique. 
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URSS 477 
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Personne d'autre que l'accusé 


S3 


avant l'agression contre l'URSS av: 


célèbres "Directives sur l'u 


propagande 


"Directives" 


"your l'instant, 


nc 
pee 


il ne convient 


A 


° 1 1 = 
une propagande visant au Géexenbreir 


l'Union soviétique." 


e LA 
cette façon, l'accuse 


le carectère 


de la guerre qu'il : 


l'Union sovitti 


que e 


C'est lui, JODL, qui 


ration et À l'organisation de 1'i 


cateur sur la frontière tehéco-s1lov: 


but de justifier l'agression de 


AUT Te 
lórienne contre со pays pacifidguc 


ait роді 


ncident 


HT A 
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Joül, encore 


les 


LA 
بان‎ 


1j CH, 3 
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ргоүо- 


aque dans lo 


l'Allemagne hit- 
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061 PS | | 
: 126 33 U je lo l'utilisation du 
USA 126 орош ге 958, eu suit ) 
Dans le cas де la тба1іва- 
franc Henlcin, dans le cas dc 
du plen " 
Les paroles de 
S 1235. I 
À soldat" rendent un 
URSS 114 "]'honnour de soldat" rend 
lorsqu'on lit son ordre concernant 
т " ` ~ + 
tion de Leningrad, de Moscou, ct 
Li L. GALL [lcs d 


ESL db s АА 
de l'Union sovietiquc. 


+ ALLEN 9 SS? 
lors d'une conference chez 


direct de la 
де tous Le 
de l'Allemagne hitlérienr 
droit une 
rincipaux criminels de guerre 


М ^w 
allemands e 
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DOENITZ ЕТ RAEDER 


Mon collégue britannique a dêmontrê la culpabilité des 
accuss Karl Doenitz et Erich Raeder d'une façon tellement 
convaincante et poussbe, que je ne vois pas la nécessité de 
n'arrêter particulièrement А ces grands amiraux de l'Allema- 
gne hitltrienne, ayant t8cht leurs uniformes d'amiraux de 
l'opprobe des crimes les plus monstrueux. 

Doenitz, lors de son intérrogatoire par le ninistère 
public sovittique, déclare qu'il ne voyait pas clairement les 
raisons pour lesquelles Hitler le choisit, lui, pour son 
successeur, Je ne ponse pas aue Doenitz soit absolument sin- 
core on disant cela. Il сопу} спі simplement de se reporter au 
procès verbal de l'audience du 8 mai et Ces jours suivants 
pour conproncre,; nêne sens l'ovou do Docnitz pourquoi il 


devint le successeur dc Hitler au moment n*no ou le navire ди 


* "Reich" hitlérion sombrait. Се qui inportait, oo n'était 


pas 
d'avoir un amiral À un tol moment, nois que ce n'était que le 
grand Amiral nazi Doenitz qui, dens l'opinion de Hitler, qui 
vonait до quitter la scène, pouvait faire quelque chose pour 
sauver le navire qui sapa б, 

Sous Hitler, Doenitz commandait la flotte sous-rarine du 
Reich allemand, Nous nous souvonons quel rôle joua dans cette 
guerre la flotte sous-narine allemande, En liaison avec cela 
il convient de souligner que Docnits lui-même tait 
tro l'auteur de l'ainsi dite "tactique du troupeau de loups", 
Los citoyens sovittiques n'ont pas oublibs la façon dont los 
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sous-merins de Doenitz coulaient dans la Baltique et la mer 
Noire les navires hopitaux et les bateaux sur lesquels étaient 
tvacubs des habitants paisibles, des femmes et Ces enfants. 

Le dernier chef de l'Etat hitlérien doit, l'un des pre. 
niors, porter la responsabilité pour les crimes qui ont ament s 
les principaux criminels de guerre devant ce Tribunal Militai- 
re Intornational, 

Le non Raedor est 116 À la nonstrueuse directive sur 
l'entantissoment de Leningrad, 

à co procès, Raeder a essayb de jouer le rôle du "soldat 
à! homour", Mois 4633 le foit que c'est justement lui qui i 
& 
torre" Leningrad, ot d'oxtorni ^r la population de plus de 
2,000,000 de cette grande ville, dont le non est incissoluble- 
ment lif avec le ób$yclopponent de la culture humaine ot de 
l'histoire fait ào Racder l'un dos plus importants des crini- 
nels de guerre. Racder a participe à l'élsboration do to 
les principaux plens d'agression du fascisme allenand. Cetta 
ah#renco du crininel complot fasciste doit per cons quent 


subir, autant que ses autres complices, un justo chêtiment, 
* , 
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LUNNER. 


L'accuse Ernst Kaltenbrunner a ete 
. y= s a. rad 7 . » - 
celui qui Himmler a estine meriter le plus 
noue à la place Cu bourreau Heyärich, 


E. ; 
execute par les patriotes Toheques, 


a ete nomme chef 


de la Direction genercle de la rolicc de 


curite et du SD, 


Grace av grand nombre de documents, 

en particulie:, lcs ordres signes par Дайе 

e< ps => Inn A seg a 345 P xr 2 en Tyr CH e T. 

ucilbrunicer pour l'envoi en masse dc 

les camps dc 

sitions dc See 

la déposision dc l'oaeicn Chef de la Dircc— 

tion sencralc du contre-espionnage (AMT VI) 

(alter Chellcnberg) et la deposition du 

chef dv contre =espionnage interieur (АМТ 3 
D) Vito Cllecudorfif, on a la conviction 

$ 


que LAaltenb: unner a commis les cri 


lourds, 


Au cours de l'audienoc du 12 Avril 1946, 
de l'inic.rogatoire de Kaltenbrun— 


la Géposition de Johan Kandutor, 


page 43. 
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ancien interne de lauthausen, Dans sa d6po- 
sition, nandutor raconte comment Xalienbrun- 


pendant la visite du 


nKkaltenbrunner Entre cn riant 


dans 
la chambre 2 gaz, ensuite, on a amene des 
` ` ^ 1 = 9, e a » = =. | 
gens dc la baraque, pour etre executes 
et l'on a procede alors a lo demonstra. 
tion des trois genres d'execution = pen- 
de revolver dans la nudus 
ct empoisounenent pe d 


reo t 
Go du. 


'arrcterai 


preuves que 1 S DoSScdáons 
fisauuent mises єп evidence 
1 à œa E u de < ~ ere te ^e элс сз 75 ri ` eom 
liais, Stiue cependant necessaire de n'ay. 


Б n* m ' À “ а Ч E 1 4 
S &Gccusau..ons H TELE celles 


- MI. "um d. d m3 442074 en 
соЄ gal .enorunncr, 


RSi, Kalten= 

5 "j Einsatzgrupen" 

la mort ü'Heydrich, Les citoycns de 
goviciique sc souviennent bien de oe 


nouvcllcs org.tisations du facisnc 


dirisccs par .. itenbrunncr, 


La W Zinsatsgrupen"t MAN arriva jusqu! 


j^ 
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aux abords de Leningrad, C'est elle qui a 
H Le Fort de la mort N° 9 pres de 
lc point secret d'extcruinations mas 
ZS, "wë 


sens а Panara, c'est elle 
e i deen TA? ec À 
aux fugillazes des Forets de 
de Bikerncksk, sous Riga ; c'est 
scries dc potences dans 
l'une des banlieucs de Leningrad 


-rouchkino, 


Dou 3 "T,zinsatzeruos B" s'cst 
LUI 2 L'sinsauzgrupo D m "ES 
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URSS 8 


me 


et d'enfants blancs russiens dans les Marais de 
Monirsk c'est elle qui a exbcutt par les gaz A 
Minsk; c'est elle cui a liquidê lc ghetto dans 1% 
r5gion des Hauts j:rdins, А Smolenske 

"L' Einsatzgruppe On a rbgmb on Gespote à Kiev, 
Cètte. scction a exboutb une "action" daseiva alloünie 
àe, d'une cruautt incomparable dans le Babii Yar", 
près de Kiev, où, en un seul jour, furent onbantis 
100,000 citoyens scvibtiques, 

"L'Zinsatzgru^»e Е" recut les torturbs des 
régions Sud des te: ttoires nomentanftnent occupês 
de l'Union sovittinue. Cotto section а cxptrimentt 
des camions À .gaz, pour la première fois sur les 
citoyens sovittiques dans la гбгіоп de Stavropol 
ot à Krasnodar, 

En décidant du sort de Kaltenbrunner, on ne 
peut pas oublier ocs gon exptdits dans les camions 

t 


3 Stavropol, en 


oorrbs vivants dans los tombes 


près de Kiev ot бо Rigo, brûlés vivants dans les 
villages incondits do la Russic blanche, 

Co sont d'innocentes victimes sur sa conscion= 
co souillto, 

Suecossgour d-'un bourrcau et bourreau lui-nêne, 
Kaltenbrunner a rempli les fonctions los plus t- 
coeurantes dans le plan criminel àe la clique hi t16- 


rionno, 
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Proces- 
verbal de 
l'audience 
apres-midi 
17 «ІҮ ef < 
PP.31-32 


052-600 
P5-3559 


Je passe aux preuves Ge la culpabilité et de 


la responsabilité Ze l'accusé ROSENBERG. 


^uelcues efforts que fasse ROSENBERG pour di- 
minuer son rdle et son importance, de cuelque façon 
'il arrange les f^its historioues et les évenements, 
il no pourra nier qu'il éteit le philosophe officiel 


l'idéolosie du P: ti nazi, qu'il y e un cuart de 


veit posé les fondements "thó- 


cotte période, il a pourri moralement des milli 
a'ellenends en giguenont" ces cri- 
mes monstrueux et sans précécent dens l'histoire, 


comnis por les hitlériens, et oui constituent l'ob- 


Quand, d ce procès, l'on a posé à ROS"NBERG la 
cuestion : " Vous étiez le plus proche coll:bora- 
teur Qu Fuehrer?", il n'a mêre pas répondu. mais 
est ёсгіё :"Non, oe n'est 
mais été". Meis ROSENBERG а au renier son "Tuehrer", 
il ne pourra jamais lever l'infamie d'avoir été "1' 
un des plus anciens et des plus fiécles compagnons 
de lutte de HITLER". Pendant 25 ans, ROSENBERG a,d' 
abord en collaboration, ensuite sous la direction de 
HITLER, éleboré et aidé Я la réslisntion Ces plans 


insensés de ёопіпе+і оп monciale, ayant choisi pour 
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justifier ces plans criminels la théorie raciste, 


pleine de haine contre l'hunanité. 


° Quelle importance peut avoir pour la que st ion 
de la responsabilité et de la culpebilité де ROSEN- 
ВРО le feit cu'il ait utilisé X ses fins les déchets 
de la Science ct cu'il zit emprunté cuelcue chose a 
Karl LUEGER et Paul L.G.RDE, au Corto GOBINZ;/U et 


L'POUGE, Oswald SPZNGLER et L.rtnur MELLER. 


Ce cui importe, c'est cue ROSENBERG, aycnt ras- 

semblé ces déchets "scientificues", < poussé toutes 
taux limites de la folie 

raciste, et a élevé dans cet esprit les nembres ĉu 
Parti nazi, la jeunesse allemande, Et cuanc les re- 
présent^nts de le"race gsupérieure"...própa"^ient et 
accomplissaient des actes &'acression, quand les 
troupes à'oecupation allemandes réduisaient en es- 
clavase ot anéantiss: ient Ces nati 


quant des usines ĉe mort étaient créé 


et iuschritz, & Trc linka et d Helmno, ROSE 


porte une grance part де responsabilité pour tout oe- 


lee 


C'était 1X le résultat de l'idéologie raciale 
fasciste, dont le principe essentiel était que la 


^ 
' 


"arienne", "gormono-nordicue"... 
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est la "race деа seigneurs", tandis que toutss les 
autres races et nations "аз la raca infórisure', 
L'avocat ic .JSZNBERG dit : "Le Tribunal doit 
s'occuper des crimes et non des idéologies". Cat 
argument se rapportant à ROSENBERG n'est vrairent 


pas probant. Car ROSANBLRG a non seulereni profess 
Sé, rais il a conscierment répandu et implantó dans 
l'Esprit du peupl^ allemand cette théorie raciste, 
qui est devenue une véritable menace pour l'existen 
е Ces pays démocr:'iques d'Europe. Le porteur de 
microbes doit $tre isolé, rais celui qui répand 
consciemment les microbes doit être juzé. 

L'activité criminelle de ROSENBERG ne se bora 
ne pes а la préparation idéologique d'une agression 
et à des sermons da haine іе l'humanité. Elle est 
très diverse. 

AU cours de ce j a déja suffisamment 
éclairé l'activité du service de politique extérieu 
re de la N.S.D.1,P,, dont dépendait un réseau d'or 
ganisations nazistes ssri-légales à l'étranger, 


mn pis 


que ROSENBERG avait dirigées pendant de longues ane 
3 

nées. L'influence Ле cette organisation sur les 
mesures da politique extérieure de l'Allemagne hit 
lérienne е “.Sclencherent de guerres d'agres 
sion très grande, 

n des docurents présentés par La dófen- 

de von NEURATH et admis par la Cour, il Get 


dit expressément 


* Ж» 
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D, enee à UN ronent donné il existait Ss a Berlin 
trois sortas de ministères des affaires étrangères : 
le Ministère de ROSENBERG, le rinistère de RIBBENe 
TROP et le ministère officiel де la Wilhelnstrasse", 
| Enfin, ROSENBERG lui-même parle de son influ- 
ence róslla sur la politique extérieure de l'Alle- 
magnes hitlórienne et de ses'"rérites" dans ce domaie» 
ne, dans une lettre a HITLER, du 64.11.38, dans lae 
quelle il lui demande de le nommer membre du cone 
LS tres. 
vois pas la nécessité d'analyssr toute 

l'activité criminslls de ROSENBERG et j'ai l'inten- 
tion seulerent de m'arrêter brièvement sur son ace 
tivité en qualité de "plénipotentiaire du FPFushrer' 
d'abord, et de ministre du Reich pour Les territois 
res occupés de l'2st, ensuite. C'est dans 
ne que ROSENBERG s'est montré le plus actif comme 
membre d'une conspiration criminelles 

ROSENBERG déclara qu'il avait été cortre la 
guerre avec 1'U.R.S.S.e, qu'il n'avait appris par 
HITLER les préparatifs d'une agression contre 1'0- 
nion Soviétique que lorsque tous les ordres milie 
taires avaient déja été donnés ; et qu'il n'avait 
jarais eu d'influsa elle la politique exe 
térieure de l'Allemagne hitlérienne. J'affirre, H 
sieurs les Jugas, que toutes ces déclarations de 


ROS3NBERG.n'ont rien de commun avec la réalité. 
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Il est bien connu que la politique extérieure des 
Nazis, exposée dans le numéro de Nouvel-an de 1921 
du journal "Voelkischer Beobachter", coïmence per le 
plan d'une croisade de l'Allemagne contre la Russie 
Soviétique et gue l'auteur de cette politique est Àl- 
fred ïioosenberg. C'est lui qui, avec Hitler, inspiré 
par Luddendorf et Rechberg, s'occupait de 1с propagan- 
de en matière йс politique extérieure en vue de la 
création d'une Zurope continentale antisemite, anti- 
bolchevique et anti anglaise. 
Les discours de =osenbcrg proposant des plans di 
ngo" du corriditr polonais contro l'Ukraine, ses 
oyages "diolomatiques" dans plusicurs pays, après 


'arrivée au pouvoir des fascistes; ses tentatives 


la presse. 

L'on voit, d'epr.s les documents présentés, quelle 
activité fébrile ioscmberg avait déployée on avril 
1941, pendant 17 oériode précédant irmé 
agression do l'Allemegne contre L'URSS - qu^nd il 
evait été nommé "délégué du Fuohrer pour le controle 
control des problèmes concernant los régions de l'Est 
européen". 

emaines avant sa nomination lo 7 avril 1941 
Rosenberg cnvoya à iitler,ses propositions do divisor 
l'Union Soviétique en econnisserisots du Reich ct do 
nommer des adninistfeteurs fascistes dons los régions 


occupées. Dans los propositions do Rosenberg figurent 


la Russie Bl^nche ct L'Ukrrinc, linsk et Kiev, Rostov 
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et Tbblissi, Leningrad et (eseou, Et au poste de com- 
missaire du Reich à .oscou Rosenberg recommanda Le 
tristement célèbre Erich Koch. 

Nous avons entendu parler des conversations de Ro- 
senberg avec Brauchitsch ct R^eder, de sos conférences 
avec Funk, Avec le générnl Thornes, le secrétrirc d' 
Etat Bakke, otc, sur los questions de l'exploitation 
économique dos régions dç l'Est; de sos pourparlers 
avec Ribbentrop, avec lo Chef d'état-major des ЗА, 
avec lo chef du contre-espionn°.se allemand, l'amiral 
Canaris., Déjà un nois ct demi avent l'^zression con- 
tro l'URSS il rédiger uno ordc«nnaneo destinée à tous 
les eonniss^iros du Reich dans los régions occupées 
de l'zst, dons laquelle il prévoyait déjà un "Соп- 
missorint du Reich pour Le Russic", un '"Cormissariat 
du Reich pour lo Carcasa, tandis qu'il inclusit la 
république dc Russie Blanche dens le "Cormissarint 
du Reich Ostland", 

Rosenberg Gssaic de nous frire croire qu'il ne 
partageait pas los buts de conquête et dc pillage de 
l^ guerre contre L'URSS, mais qu'en qualité de mi- 
nistre dos territoires occupés de l'est, il aurrit 
même été le bionfriccur dos populations de cos rógions 
Il dit cela, après avoir indiqué dens sa directive 
AU commissaire du Reich do la PréBaltique et do Rus- 
Sic Blanche que son but cst: 

"esla création d'un protectorat allemand ^Vvec le 
but de transformer plus tard ces régions on p^rtios 
intégrontes du Grend Reich Allemand, au moyen de la 
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germanisation des éléments adéquats au point de vue 


racial, de la colonisation par les représentants de 


la race germanique ct de l'enóentissenent dos élé- 


ments indósir^blos," 
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E à 
уи 


Il dit cela, eprés que dans une autre directive 


de ROSENBERG, sur les taches de l'aéministretion ci- 


n 
vile dans les régions occupées de l'Est, on peut lire 


les recommandations suivantes : 
ES 347 " L5 ргепібге t£che...est de servir les inté- 
USA 320 rêts du Reich. Les clauses de la Convention 
de le Haye sur la conduite de la guerre sur 
terre ne sont pas applicables, car l'URSS 
doit etre consi $a comme anéantie...C'est 
pourquoi on peut ëg ‚їйє admettre toutes 
les mesures cue l'aéministretion allemande 


jugera nècessaires ou commodes ." 


ROSENBERG s'est cépêché de déclerer l'URSS complétement 
ze cétruite, mais il a fait une erreur, il a trahi 
intentions secrètes. Mais ce Cocurent constitue 
preuve irréfutable oui repousse toutes les ten- 
tatives de l'accusé en vue de rejeter la responsabi- 
monstrueux commis рег les envahisseurs 
istes dans les territoires occupés de 1' 


s fonetionnelres et ag de police iso- 


C'est POSINBERG сці a permis de fouler aux pieds 

de le Convention de la Haye et d'eppli- 

quer tov5og les mesuras qui seraient "commodes". Lors- 
qua KOCH , pour sa propre commodité, anéantissait 
la population de toute la région dc "pouman", 11 a- 


gissait dans l'esprit de cette directive de ROSENBTRG., 


-48- 





général иштанко_ cd 


DND 


0626 - 


ROSENBERG a parlè ici de ses divergences de vues 


avec KOCH et де ce qu'il s'en tenait а une politique 


Meme si ROSENBERG protestait cuelquefois contre 
les agissements de KOCH, il ne le faisait cue parce 
qu'il en redoutait le révélation prémeturée et parce 
cu'il craignait cue les constantes humiliations in- 
?1ісёез par KOCH cu peuple ukrainien ne renforcent 
le mouvement de résistance. Ce n'est pas par huma- 
nité, meis per orrinte, cuc ROSENBERG 
La véritable politioue de ROSENBZRG ge trouve expo- 
sée dans beancòun de docurents, cui sont maintenant 
connus du monde enticr et qui se trouvent dans les 


dossiers du Tribunal, 


officiclle au Fuehrer" Gu 16.5.42, 
PS 045 ROSENBERG parlait des buts do la politicue alleman- 


USA 322 dc dans les territoires ocoupés de L'URSS et, avant 


tout, en Ukraine, C'ost..."expidtation Ges minerals 

ubiles, la création, dans certaines régions, de co- 
aucun développement 2#rtisticue ou 

intellectuel de la population, qui sera par ailleurs 


conservée en cualité de main-d'oeuvre. 


Bans son rapport sur le róorzz 
e, ROSENBZRG écrivait : 
"Lo psrobleïre de l'Est consiste trensplanter les 
peuples baltes sur le terrain de la culture allemande 
et à préparer, pour l'Allemagne, des frontieres mili- 
taires conçues sur une rende échelle, La tache de 


l'Ukraine est 
-40 suite et fin- 
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Général RUDENKO 


п produits alimentaires l'illena- 
et en matieres 
contineat, a tache du Caucase est, а = 
tout, unc tiche politique, et si gaiiie 
À 


LI agrandissement ácl'zuropc continentale, 


de l'isthme du Cau- 


dirigee pax 1'Allemaznc; 


Rosenberg, parlant 


r.vail allemand ki 


& uae 


"^e 
A Lk 


disait 


territoires 


anncgant ces 
tyrannie seront 


м A ы Ç d + "Wn 4 
SOUVE Aeneas TOUT à Lalu 


152650 LOL со N= 
ry cs C. Y 


ое: 


Se aur créoit 
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tait au point les 


ә 


leurs culturelle 


URSS 375 Le 16-X-41, 
ro 076 
elettre a Hitler 


Miaintencut 


л ^ 


d ''foperation an: 
ceder au travail 


dans les 


lement 


E 2 
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conocrne 26 


doivent , 


eee 


qui 


vait que des ï 


2110566 


verite 


« ES 


UI 


d'exportation des Va- 


NC 
Li ¿L 


de l'UXSS, 


Rosenberg indique dans sa 


appareil de pro- 
ассо üpli dans l'Ouest can 


verrivolizes 


v 2 G —, V. 


cisfaire tous 


LS € Q6 Linz GU 


utilis 
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Ce ut apres 
cela il ose parler de ncchines soi-disant im 
portees en Ukraine, 
Et enfin + lc theorie grottesque du soi- 
disent W anti-senitisne chevaleresque H de 


3 - DH 


Rosenberg. ll serait vain de polem 


v 
< 


vec le defcnscur de Rosenberg quand il affir- 
ne qu'il existe un W anti-scmitisme chevalc- 


resque", 


Suite et fin, 
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et À phus forte raison nvec Rosenberg lui-n$- 


me. Dans ma déclaration devant le Tribunal, j' 


ni souligné la propagande fasciste que cons*i- 
tueit la plaidoirie. Je voudrais maintenant rap- 
peler au Tribur . la teneur de deux locunents 

de Rosenberg. 

Dans sa Directive du 29.4.41, il écrits 

"La solution définitive du problème juif sera 
pour le moment poursuivie au moyen de méthodes 
temporsires. L'asservissenent des juifs, й'б- 
tablissement dc ghettos , etc,., voilà corment 


il fout résoudre ce problène." 


C'est d'une facon encore plus cynique, encore 
plus ouverte que Rosenberg, alors ministre des 
Gerritoires occupés de l'Est, s'exprime en 1942 
À une réunion du front Qu travsiil allemand, 

" Nous ne devons pos - dit Rosenberg ~ nous s2- 
tisfaire de ce que los juifs seront tronsoortbs 
dans d'autres poss, et quo, peut-être, dans 

tel ou tel endroit, sera P SS? un grend 
ghetto juif. Non. Notre but doit rester le nè- 
ne. Le problóne juif sera résolu pour l'Euro- 
pe et pour RE ether seulenont lorsqu'il ne 


restera plus un juif sur le continent européen." 


Et toutes cos opérations "Kotbus", l'exter- 
mination des juifs dans les Républiques ЁРгб- 
Baltes , on Ukraine et en Russie Blanche ~ tout 
cela se faisait sur la base dos directives de 
Rosenberg et avec son accord. 
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En 1957, Rosenberg 2 recu unc dotation de 
15 nation allemande. À cette occasion, 17 presse 
allon^nde disait de luis 


0.8.4 600 
P5-3559 "Alfred Rosenberg w brillonent contribut p^r son 


livre ^ poser los bases scientifiques et idéo- 


А renforcer et consolider 1^ philoso- 


phie nationsle-socieliste, 


Seul l'avenir saura pleinement npprócior 1^ 
profonde influence de cet home sur les bases 


de l'etat notionol-soci-liste" 


Et cet avenir est devenu le présent. 
suis conv^incu que le Tribunal saura ар 
À so juste valeur, non seulerent l'influence 
де Roscnberg" sur les bas 
l'état notional-socinliste", 
le actif dens tous les orines contre la 
et contre l'hunanitt perpetrés par les hit16- 


riens. 
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Juriste de foiuntion, l'accusé Hans Frank, 


0 

6tait celui qui nimait à parler de ls rensis- 

sence de "l'ancien droit allemand", des "prin- 
de 12 justice" pour les "lus", et ди 


дев "blus" à l'extermination des peu 


Longtenps 
Hitler 


le Pologne asservie. 


Frank arrive en Pologne afin 
uno ?абоп pratite sur lo territoire d'un 


sí historique et dotb d'une 


lourd d'un pas 
Ture propre extrèmoncnt élevée 12 
12 mise en esclawmæge et de 1'onbanti 
pouple que les Hitlérions considéraiont comme 
etant A tout jamais soumis; 

Je тесе кР is rappeler su Tribunal quolcuos 
déclarations de Frank se rapportant aux premicrs 

Pologne et extrcitcs de 


me paraît 
son "Journal". Il rKEXEXXWXXXEXXXXXXX pou Neces- 
une polómique nvec lo étfenscur 


nu sujet de Le probite de ce Cocunent, . 


Frenk lui-même соусі décleré que "c'était un 
docunent do roues historiquo ot à la ques- 
tion "toutes Le sffirmetions RR dons ce 
journal sont-elles 


justes?"; il répondit'"ccl:: 
> 


© 


„ A * . 
correspond entièrement А tout ce que je sai 
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Le 19 janvier 1940 FRANK 4бс1лгс1% avec une sin- 
cerité cynique "ors de l^ réunion des dirigeants 
des districts.... 

"Le 45 septembre 1939 j'ai recu 12, 
d'assuner la direction des régions conquisos 

Cre extraordinaire de détruire 

Egion en tant que zone et pri- 

se de guerre et d'en faire un anas de ruines au 
point de vue @conomique, social, culturel et 
politique;" 
Le 21 octobre 1959 en presence de GOEBBELS, inrs 
de 17 conférence Ces colleborgteurs principaux 
du gouvernement :énéral, il d6clarait;" 

Il faut de Lo facon la plus nette faire la 
différence entre Xe peuple allenand, peuple sei- 


gneur et les Po'oncis"- 


K U.R,9.5,227 DL se souvin; alors de се qu'était ln cultu- 
P5 
re polonaise pour laquelle comme le 
l'avocat SEIDL, FRANK se donnait berucouf de 
mal, IL déecierr: ts" 

"On ne peut accorder aux polonais que des 
possibilités d'éfucation qui seraient à même de 
leur démontrer tout le desespoir de la de tirés 
de leur peuple. Т1 ne peut donc s egir quo do 
mauvais films ou de veux qui font Gtalage de 


la grandeur et de la puissance des Allemands", 
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U.R,8.84 255 Une des pre" ères directives de РЕК, fut 
l'ordre relatii À l'executim des otages. En- 
suite les orüres similaires com encaient à se 
compter par centaines ct milliers jusqu'aû 
nonent ou un terne ne leur fut mis, par la 
publication de la "directive" en date du 2 Oc- 
tobre 1945. 

Le 10 novembre 1945, il fut rapporte 
que le jour de 1'intépendance polonaise 
vait, ot que sur certaines maisons des pancar- 
tes talent ofze rappelant aux polonais 
leur fête nationale, Alors au "journal " de 
Frank apperut le commentaire suivants '"Monsieur 


le gouverneur génêral a pris les dispositions 


necessaire" afi par cheque maison affi- 
chant une pare'lle pancerte, un habitant du 
sexo masculin, soit fusill6. Le polonais doit 
gentir que nous n'avons pas l'intention de cons- 
lois 
U,.R,8.8.225 truire pour lui un Etat rêgi por des tee." 
° A ^ 
Le court passage du discours de Frank à la reu- 
nion des chefs de districts du "gouvernenent 
D , . 
gontbral" que : ous venons de citer, caracteri- 
ве bien ce "ju isto" hitlbrien, et cela d'une 
facon bien plus expressive que lcs longs 6x- 


traits de ses discours de parade que nous avons 


btt obligés d'entendre ici.... 


L'activité criminelle de Frank en Pologne 


est à un tel point varibe qu'il n'y a aucune 


possibilité 0: ^s un discours relativement 
bref de rappe. ır au Tribunal toutes les preu- 


ves innombrables de la culpabilité de FRANK 
5e 
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présentées dans cotte salle et dont les juges se 


sellent encor: probrblencnt Eegeregie 
me fort lon, 


». 5 ' А А . . а 
Mais, dans 1 rctivité crininelle де FRAN 


en Pologne il faut relever l'essentiel qui est 
en l'occurence l'ectivité criminelle ёо FRANK en 


tont qu'assassin de nilliüns de personnes. 


Bien sûr il rillcit, il étrit célégué 
GOERING pour le plan de quatre ans, ot il pil.ait 
"on $xecotont ses fonctions". 


+ 


Il expedie plus de deux millions de Polonais 
eux travaux forc'3 en Allenagne. Sur la sugges- 
tion de l'avocat affirment que personne à part 

n'evoit 6tu: 6 le "jo " de FRM IK peu- 
vent reposer les tentatives de la defense de 


T , ` " 
présenter FRANK " en tant qu'ennemi des methodes 


=> epe gant 
de recrutement force". FRANK ne peut/ se 968 er 
Í 


devant des docur:nts comme le procès-verbal de 
la conférence des dirigeants de districts en da- 
te ou 12 avril 1940 ou comme les notes steno- 
graphiques de 1° rouleiter S..UCKEL 
en date du 18 а - 1942 ave avec KRU- 


GER etc... en date du 21 avril 1940. 


Il expediait on esclavagd 88% tirer ахх 
&ixxkÉx tout co qui était possible dans les 
intérets du Reic . avant de les condamner enfin 
À mourir. Le régime établi en Pologne par Hens 
FRANK fut un ré ‘ne inhunsin au cours de toutes 
les phases de l presence des Allemands dans 


се 
ce pays, ¥ fut le régime de l'extermination 
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de millions йе personnes par des néthodes diver- 
toutes 
rwis/prreillencnt criminelles. 


1 


Ce n'est p-s por hasard,/conme le Tribuncl 
a pu s'en rendre compte par lcs récentes dépo- 
sitions frites dons cette salle por l'ancien 
adjoint du maire de Snolensk, le Prof. Vassilev- 


> v 
rr. i 


sky/ que ве рбғоглі еп gorn^no- 
ascistes ou régime établi on Pologne por FRAN 
qui ex. rninèrent dans la foret de 
nille offioiers polonris prisonniors. 
onsidère conne particulièrement inportant 
osiisq n i»: comment FRANK ee rep 
politique А l'égard du peuple pol 
guerre: | 
"J'ottire ànsteonnont l'attention sur 10 
que- disait FRAN. on cas de paix rien no sge- 
dens cette politique. Cette paix si- 
que nous occonplirons en tont que puis- 
sance mondiale, et celo d'une facon encore 
intensive, notre progrone]9o11t 
ntralge Elle signifiera également que 
rons à coloniser sur une échelle encore plus 
vasté San toute. -is, rien nodifier.ën principe", 


se dis&i^ en 1940 alors quc FRANK proje- 


Ke k 1 Classes 
toit don premier assassinat on nasse des der 
cultivées š 
ASE polona’ sfSce qu'on appelle l'opération 


"AB n H 


En 1944, lors de. la Conférence des dirigennts 


agricoles tenue à ZAKOPANYE, FRANK déclaraits" 


E c 





- 0 - 
ШШ 


" Si nous avions ngné la guerre, alors à mon 
avis, les Polor^is et les Ukreiniens ^insi que 
` L'ervite 
tout ce qui tourit#: dans la wegen du Zouverne- 
URS: De 223 nent général pourre être transformé en vinnde 
Rezi , 
hachée. Il ne TTA pue de les garder soumis 


de la guerre. Aàvionne que pourras" 


LA 4 . £ - 4 
übpendait d$jà plus de FRANK qu'en 1944, 
traensformersit les 


DOT, gen, P ° v Va гл GË 
inions on vinnde hqachoo, 


jouter l'expression inafrinie 
ons gagnè Le 
il no pouvrit déjà 
dans sa E enti 
2 sout 1943 lorsqu'à la réception 
dans la salle royale 
FRANK déclerait со qui 


suit su sujet ас la stinbe ĉes Juifs polon^is 


E 
"Nous avons G5but" ici avec trois millions ot 


U.R.5.5.223 genie do Juifs, ^t meintonnnt il n'on rosto plus 
Pre 
que quelques-uns. Tous les rutrcs, irons-nous 


L 


un jour ont Brice: M 
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FRANK lui-même - nsi que son défenseur ont es- 
, 
say d'affirner que l'rccusé пе srvrit tien & sur 
ce qui se passe’ t dans les camps de concentra- 
tion du gouvernement genral., Et pourtant, 
dans ce mène "rapport secret" adressé pr Frank 
à Hitler, que ln Gtfense s'est efforct á'uti- 
liser dans l'issorot do Frank, on peut trouver 
| š du fait š ; A 
la confirmation Gero que Frank était parfaite- 
nent au courant de ce qui se passoii dans les 
camps de concentration. Il y est dits 
"La plup 
se loissont олса influencer par les nouvelles de 


Katyn, et opposont aux allemands les crines sem- 


Ñ 1 . 
blables commis ^ Auschwitz". 


` + * J. A 
En outre, Fil. "K cite cetté phrase extremenent 
9 


carccttristiquec, qui décrit les réactions des 
tr^v^illours polonais devant les informations 
tendancicuses доппбез par les Allemands sur 
Katyns 


Je cite : 
"Il y & pourtant des camps de concentration 


` 


À Auschwitz et l'on e offcotulit 
À 1л chaine des executions nessives де Polon^is". 
Et plus loin: 
"Aujourd'hui, nelheureusenent, c'est touto 

1a communsuté polonsise , et non plus seulement 
les intellectuels, qui comp^re Katyn à la mor- 
telit5 massive ans les canps de concentration 
allemands et à 1'execøbion par fusillaies g” 
hommes, de femas et nêne d'enfants ot de vioil- 
ards lors de арй tantion de punitions collec- 


EZ 


7 = 


2/ 
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tives dans lcs régions." 


Aprés le "raport secret" ndressé à Hitler 
il n'y а cu gucune "nouvelle atti. tude" de RR. MR, 
Bien ^u contrrire, Frank promulgua cette ordon- 


d : jc 
nance du 2 octobre 1945 que l'accusé lui-nene, 


à 

interroge par son défenseur, ^ quolifi$e de 

"terrible". IL'copliontion de ladite "огдоп- 

n^nce " fit des rilliers d'innocents victimes » 

Lé nombre de "onnes oxecutbes ne cessait a 
А ` 


nugnenter, jusqu 5 atteindre à Varsovie, le 


SATA ; ў as j t " 
chiffre de 200 ‘usillés en une seule operation. 


e Ë ^ 
Il se produisait la meme chose d^ns 


S e ap = ` 
de toutes leg v. LAK de Pologne ou 


appelait les "t.ibunnux de police" effectunient 
les executions corme il btait dit dens le texte- 
3 ^ A az A ES 
ordonnance nne, rixri£x£xXGxxx ionodicoto- 


A 
sentence. Les condamnés à nort 
t anenés sur lo lieu de l'execution, 
° , 
papier, les levres colloes раг 
E Ye : TM Ta cm dp 
l^ bouche remplie de plftre, 
&^tention. à lo session du 
^ : e 
gouvernenent à Cracovie, lo 16 decembre 1945, 
au cours de laq elle Frank constate 
faction que les executions aveient eu 
А Le: M 2 
conséquences favorables, on discuta en meme 


temps une autre question. Il est dit au pro- 


verbal de cctte conférence! 
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"Il faudrait discuter les possibilités d'organi- 
ser des lieux d'exécution spéciaux, ótent donné ди! 
il a été établi que la population polonaise afflue 
vers les lieux d'ex.cution dont elle ^ L'accès, re- 


cueille dans des récipients 1» terre saturóe đe seng 


br^bles divergences de vues de Zr^nk avec le police, 
parce qu'il n'2uraiu p: ;té d'accord evec les acis- 
ts de celle-ci. Voyons quelles étriént ces di- 
dë vues. 
première "action spóci^lo" (Sonderaktion) 
effectuée en Polozna, à savoir l'opération AV, l'e- 
néantissement physique de plusieurs milliers d'intel- 
lectuels polonais, a'a pas été accomplie sur l'ini- 
ti^tive de l^ polica, meis sur Le propre initiative 
dc Fink. In vertu du dócret d'Hitler cn date du 2 
Hsi 1942, le chof de la police étrit plrcé sous les 
ordros du gouverneur-góner^l. Lorsque les divergences 
do vues ^pp^ruront effectivement cntre lo chef do l^ 
police, Krucgsor, celui-ci dut quitter son posto, ton- 
tronk rost^ gouvernour gónór^l do Pologne. 
Zn ce qui concerne Lc romplrçent do Xrougcr, lo Obor- 
grupponfuchror Koppc, qui, sinon Frank, lui ^ oxprimó 
lo 15 Décomore 1945 s^ rcconnsissence pour l'orócu- 
tion d'otages, et dos "remerciements pour son travail 


productif", constr int омос satisfaction qu'"à la 


tête de la police du gouvernemont général sc trouve 


< 


un eminent spóéci^l' sto", On пс comprend pas do quelles 


` + ` 
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divergences de vues а parlé l'avocat Seidl. 

L^ défense s'est efforcóe de présenter Frank comme 
un "paisible antisénite à sa manière" qui, tout en 
étant contre le peuple juif, non seulement n'^v^it 
pas org^nisó lui-m^.35 de massacres de Juifs meis m! 
avait même incité personne à les commettre. On ne 

x? dans ce cas P; 
conçoit p^s, X: comment lo défenseur peut expli- 
quer les paroles sciventcs dc #rrnks 

"Los Juifs sont ae race qui doit être externinóc, 
Où que nous prenions lo moindre Juif, c'en sera foit 
do lui" . 

| . par lui 

Ou encore l^ délarrtion frite/à l^ session du gou- 
vornomont du 12 Aous 1942, 

"Lo fait quo nous cond^mnions 1.2 millions do Juifs 


à mourir do feim v^ de i. Il est cntondu quo si cos 
Juifs ne meurent pas de faim, cola suma probablement 


DN que sorte 
pour couséquence d'Accé.érer, UE i AH 


" 2 TUN 
эв üosuros dirigées 


en am. e AE S 
L'activité eris a *ronk, bourro^u du peuple 


polonais, & causé l. opt do millions d'étros hur-^ins. 
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URSS-223 "Vous voyez comment travaillent les orgenisnes gou- 
Page 16 / | 
vernementeux, vous voyez qu'ils ne reculent devant 
rien et qu'ils fusillcnt los gens par douzaines", c! 
est ninsi que ¿renk .arlent à le conférence dos Ston- 


d^rtenfuchrcr du 13 Lars 1942, ^ lui-même dópcint le 


rogine do terreur sanglante inst^uró p^r lui en Polo- 


ene, 


URSS-225 
page 21 "Jo ne me suis p^s gónó vour dóclorcr que, pour un 
Allcau^nd tué, on fus-illor-it jusqu'à 100 Polonais" = 
9 


ces paroles furent orononeóos par Pronk lo 15 Jenvier 


1944, lors d'unc co .'Srence des chefs Politiques du 


lui &v^is 
quo j'ai encore 
exteruiró 150,000 9c onsis", il n'eureit Jits ИП! ов} 
8 TA esa le 18 mars, 
parfait, c'était ináispcnssklo" = décl: m f anno Frenk 


de persunder io Tribunal qu'il 


de principe" avec Hitler et Him- 


Les déclarations gu'a faitos Frank pendant lcs pre- 
miers mois do son ^rrivóo сп Pologne, étnient un vrai 
progrerme de meurtres, qui furent mis š oxócution par 
l'accusé do façon méthodique ot impitoyable. 

f . fort 

Frenk, évidomment, comprennit/ bicn qu'au соз où Le 
guerre n'spportorait oss 1^ victoirc, il dovr^it ré». 
pondre dos crimes commis an ’ologne ot de sa partici. 
p^tion ^u complot fasciste. 

Encore cn 1945, à „по Conférence avec ses collabo- 
rateurs, ronk оп parlait. Et il faut lui rondre cette 


e Dan 
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en temps que 
justice: axxx juriste, il se repróscntnit de façon 


beaucoup plus exacte et fornulait de façon plus juste 
le concept de complot criminel quo quelques ^voccts à 
ce procès qui, en se basent sur des conceptions péri 
nées, essrient de réfuter le bien-fondé do l'accusa- 
tion de complot. 
À cette confóronc^ gouvornononinlo à laquellc &ssis- 

taient les représentants de L^ police, 10 25 Janvier 
1943, le gouverncur günóreil d'alors dóclor^ rux "hyè- 
nes d'Hinmler": 

URSS-225 "Ó" ,.. de voudrais souligner unc chose: nous ne de- 


page 18 
vons pas faire du sontinent lorsai; nous eatondons per- 
lor de 17.000 fusillés. 


des victirncs dc 





uma 2 


Sur la liste des criminels de guerre de M.Roosovelt. 
J'ai l'honneur d'être Le numéro un. Nous sormes deve- 
nus, pour ainsi diro, des associés à l'échelle de 1! 
histoire mondiale, C'o-t justement pour ccla que nous 
devons rester ensemble ct partager les mêmes idées, il 
serait simplement ridicule que nous lovions notre linge 
Sale en public, nu sujet de nos discussions avec B po- 
lice", dont a parlé ici lo dófonsour de Prank, 

L'accusé s'est trompé sur un point: il n'a pas exac- 
tement défini s^ place sur le banc des recusés, Mais il 
ho s'est pos trompé qu-nt à l'essenticl: il s'est ^ssis 
sur cc banc des ^ccuscs comme criminel "à l'échelle le 


l'histoire wink, du monde", 
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FRICK 


Le nom de l'accusé Wilhclm Frick est indissolublenent lié 
à l'histoire du dóvoloopeneni du mouvement nazi en Allen^gno 
ct les innonbrebles crimes des hitlórierns. 

Zn ss qualité de ministre de l'intóricur du gouvernement 
hitlérien, Frick ^ participé & la promulg^tion de nombreuses 
lois, décrets, ot ^utres actes, dirigés vers la destruction de 
l^ démocratie en Allemagne, la persecution des églises, la dis- 
crinina^tion dos juifs, etc. 

Dans ce role, l'accusé rick л activement participó à 1! 
ótablisscment on Allemagne du gouvernoment totrlitrire hitlé- 
rion. 

Au cours de toute unc séric d'années, l'^ccusó Frick a eu 
Sous s^ direction Le tristement célèbre police secrète d'etat 
(Gestapo) 

Et qui cst-cc, sinon l'^ccusé Frick, qui prorulgus l'ordre 
d'oxtermincr lcs ^liënés ot los vicillords? 

jue ministre do l'intóriour l'Allemagne hitló- 
rionne, Frick, commc l'a égrlenent confirmé le témoin Gisevius 
dans cette s^llo d'audience біті porf^itenont au courant du 
système, largement utilisé dans le 5ème Reich, des camps de con- 
centrotion, ct des conditions inhurrines qui y régnrient. 

L'accusC Frick ^ joué un role rt^rqu^nt dens la préparetion 
et la mise ^ cxécution dos olrns d'agression du gouvernement hi- 
tlcricn, Est Membre du conseil dos ministres pour la dé- 
fense du Reich, et plónipotonii^ire général pour l'edninistr^tios 


Tous los documents par lesquels los conspirateurs nazis ren- 


d^icnt lóg^lo l'annexion a l'Allemagne des territoires conquis, 
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étaient, en même temps que par d'autres chefs hitléricns, signés 
également p^r l'accusé Frick. 

Perscnellonent, l'^ccusó Frick porto Le responsabilité, on 
tant que protecteur do Bohême-ior^vic, pour tous los crimes com- 


mis p^r les Hitlóriens sur ces territoire, 
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Le ministère de l'Intérieur, dirigé por l'accusé Zrick, a 
pris part, de la feçon la plus active, après l'agression perfide 
de l'Allemagne hitlérienne contre l'Union Soviétique, я 1^ créa- 
tion de l'administration dans les territoires conquis do l'URSS. 
Un grand nombre de fonctionancires du ministère de l'Intérieur ser- 
vit à mettre sur vied l'appareil des forces d'occupation ^11c- 
mandes à l'Est. 


jiouó 


e 


Il nest pas nécessaire do répéter quel fut le role 
cet aporreil dans l'externination, l^ déportation en esclavage 
et d'autres actes inhumains 2 1'ógnrd de la population fxxxtxx civile, 
DITS Hien 

Pour tous ces crimes, Frick, on tant quo participant actif 


du complot nazi, ports une rosocns^bilitó directe ct entière. 
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, 


Bien que, pendant les annfes da guerre, l'acousó Ju- 
lius STREICHZR n'ait pas occupé d'une façon forne 

le de fonctions ілу ídiatovent lióes à l'exécution 
de reurtres et d'exócutions massives, il est diffi 


cile de surapprícior les crimes corris par ost hon 


Sur lo même rang, HIMNLZR, KALTENBRUNNER, POHL 
$t ceux qui ont conçu et mis en action les chambres 
а gaz et los voitures à gaz, sur lo mime rang qus 
ceux qui ont iz-/Zistorent réalisé des "actes" rag 
aifs, STRUICHLR doit porter la rasponsabilité des 
cries los plus cri.ela du fascisme allsitand. 

Exciter los différences nationales et racialss 
iduquer la cruauté perverse e apvelar au meurtre < 
ont été non «se Z de lonzue has 


wais encore uno spécialité lucrae 


5t ce n'est pas Masard que HIMLLER а si haute 
ment estimé le "WXX Stürmer" et son principal rédac 
teur, dans son complirent déjà connu de la Cour, 
adressé à STREICHIR et daté Ju rois d'avril 1937. 

On peut considírear STREICHER core "Le père 

49 ceux qui déchiraient les 

enfants en deux a lreblinka. Sans le "Stürrer" et 
son rédacteur, ls fascisme allemand n'aurait pas 
pu aussi vite éduquer los cadres massifs l'assassins 
qui ont iciridiatemeut réalisé les plans oririnela 
da HITLER et de sa clique, anéantissant plus da aix 


rillions,de juifs en Europe, 





Sténo du 
10.1.1946 
aude votin 
р. 59/51 
aud. soir 
p. 1/25 


ИШ — 


-0120 


Pendant une longua suite d'années STREICHER 
a moralement perverti lea enfants et Le 
allemande. On a présenté à la Cours les 


bles "óditions enfantines du '"Stür:esr'" et 


porter la responssbilitó de os que cette "Hitlore 
jungen" moralement défisurée par lui, a utilisé 
comte cible des snfanta juifs pris dans Le zhetto 
de Lvov. 

Сә n'est pas par hasard que von SCHIRACH ар» 
préciait tellement "lea historiques sorvibes rendus 
de STREICHER. 

Les fanatiques "lois dc Nuremberg" n'ont été 
que le "début de la lutta" pour ce "juivophobe! 


il s'intitulait lui- me, et, pour ce 


organisateur ces premières exterminations de juifs, 


Corre la Cour s'an souvie ne fois css lois |dic- 
toes, SIREICHER appelant à l'extermination physique 
des juifs sn Europa, jorivait ¢ "Сә n'est que lors 


que 
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le judaïsme mondial sc.2 anéanti, que ce problème валга 
résolu". 

Je ne reviendrai pos non plus à ces Long et hone 

"numéros rituels" du "Stürmer" qui devaient in- 

tuer ава millions de gens innocenta et 
es les cruautés quelles qu'elles soient 
envers les juifs. Ces preuves de la culpabilité 
CHER, présentées à la Cour parmi tant d'autres, 
connues de tous at indiscutables, 

En 1935, donnant un avant-zoût de Maidaneck 
Treblinka, 
les, les tombes des juifs montrent que ceux-ci exis- 
taisent en surope!", 

En 1945, alors qus les chambras a gaz de lrebline 
ka et d'Auchwitz recevoisnt des millions de victimes, 
des articlss incitent à ls liquidation 
étaient publi sa dans l "Жее", Ces articles étaient 
plcins de mensonges et 2e malvsillance, et, а la fine 

"StUrmer" constatait avec une satisfaction sadique 
juifs ont cisparv en Europas", 

SIR.ICHun a menti toute sa vie. Il a égaler 

ME procès | 

de sentir ioi pendant le Xxxxxxxxi Jo ne sais pas 

espérait tromper quelqu'un par ses m.nsonges, ou 

entait per habitule èt par crainte, 

Mais il saxble qu'il doit 3tre clair, pour l'accu. 
ас Lui, Êne quo son iernior mensonge ne trorpora plus 


personne et na lui apportera pas do ŒxxxmEx salut, 
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L'accusé Hjalmar Schacht a joué un role prépondérent: dans 
la préparation ot la risc à oxócution des plans du complot 
nazi, faisant un travail énorme et compliqué. 

L'attitude de défense de Schacht est extrèmercnt simple: 
Si on l'en croit, il vint à l'hitlérisme exclusivement pour 
des considérations patriotiques, il était contre les guer- 
res d'agression mais pour le retour à l'Allemagne dc ses 
colonies en vue du rétablissement do l'équilibre ócononi- 
que en Europe. 

programme du 
S'étant rendu compte que lo/Gcuvorncenent hitlérien con- 
faisait 

sistait en réernoment intensif ct do cetto façon &xxik/cou- 
rir le danger d'une deuxième gucrre nondi^lc, Schacht passa 
dens l'opposition à Hitler, à s&ebotor les mesures du Gou- 
vernement hitlérien ot comme résultat fut arrêté on tent 
quo participant du complot contro Hitler. 

L'accusé Schacht sés2ye neintonant 2, propos do sos let- 

| _ adressées А 
tres centhousisstos/à Hitler ot de scs déclarstions de lo- 
yalismo ^ cclui-ci, dc prétendre que cclle-ci était uno né- 
but 

thode pour masquer sos "EE à l'égard du ré- 
gime Jett 

En réalité, Schacht s'est rapproché du mouvement hitló- 
rien dès 1930. Schacht tendait à се raprochement avec les 
Nationnux-Socinlistes, tendis que Hitler et Goering voulri- 
ent le concours de Schacht quiy ayant des relations éten- 
dues dans les cercles économiques et fin^nciers, do l'Alle- 
magne, pouvait plus que nul autre rendre des services ines- 


D 


timrbles à l'hitlérisme, ot los 2 effectivement rendus. 


ebbe 
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Dès 
PS 457 XXxExrlo 29 Aout 1952, dens se. lettre à Hitler, Scha- 


cht lui fit une déclaration de loyolisue. 
iris cette Aécleretion n'est pas restée un vain rot. 
C'est justement l'accusé Schacht qui à joué un rôle dé- 
cisif dans l'arrivée de Hitler ^u pouvoir. C'est lui 
Schacht, qui fut l'organisateur do l'accord dcs cercles 
industricls de l'Allemegno pour la nonin^tion d'Hitler 
à le Chancellerie du Reiche 
C'est lui, Schecht, qui dès 1952 dit au Chenecllior 
D-205 du Reich d'alors, von Papen, 
USA 655 
USA 767 Hitler", C'est Schreht, qui, cn 1935 e la veille dos 
) avait : 
-lections du aRcieht^z x org^onisó Lo conférence des 
industriels, ^u cours de 1^qucllo fut créé un fonds 
d'élection pour le parti nazi, sc montent. a »lusiours 


millions dc marks. 
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Le rôle et l'importance de SCHACHT dans la eré: 
tion de l'Allemagne hitWrienne est caractérisé per le 
pius proche collaborateur de HITLER : GOSBBELS. Dans son 
journal celui-ói éérivait le 21 novembre 1932 : : 

7" сада cours dé mon entretien avec le Docteur SCHACHT, 
j'ai été convaincu qu'il partagè entièrement notre point de 
таё, il est l'un des quelques hommes qui sont entièrement 
a accord avéó la position du Fuchrer", 

ç ^ L'accusé SCHACAT lui-mefle, dans за déclaration à 
la Foire fntornationale du Printemps à Leipsig, le 4 mars 
1#$$ 1935, а caractérisé ainsi son rôle dans l'ztat hitlé- 
rien 3 w = Ta: e 
y Qu'e "sie puis assurer que tout ce que je dis et fais 
a l'accord total du Füehrer et que je ne ferai et ne dirai 
rien qui né sera pas appróuvé par le Fuehrer. De cette façon, 
le dévositairê de la sagesse économique n'est pas moi, mais 
le Fuehrer..." ` 

77 ^'^ Yes setet sérvices de l'accusé 3CHAOT furent, cour 
il xx s'y attendait d'ailleurs lui-wême, appréciés par 
HITLER à leur juste valeur, Après son arrivée au pouvoir 
en 1955, HITLER а nommé immédiatement SCHACET à la prési- 
dence de la Reiohsbànk set ensuite au Linistère de l'ioono- 


mie, puis, safinn, il le nomma plénipotentiaire général 
pour les questions #4 d'éconoüie dé guerre. ` м k 

`` Les documents de l'acousation et l'enquête ju- 
diciaire ent prouvé le rôle exceptionnel de l'accusé 
SGHACHT déms là préparation du réarmement de l'Allemagne, 
et par là-même, dans le déclenchement des guerres d'agres 
sion, 
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du financerent qu'ils requé 


a 4 TT 
lea plus 


а partisans 
des Hitl:rianse Dana 
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la volontë 


puissance 
il ə donné 
existant | “= 
l'unité intérieure Æntre ara gne o ıulriche". 
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Ministre às l'£conorie et le Plínipotentiaire zé 


а' Зсопотіг de guerr 
atts situation, l'accusé 
Jouíé un 
création st la résurrection 


re ct des 


L'accuac SCH Gm 
innombrables 
tion que HITLER lui 


C'est l'accus 


Ligues avec le 

Салбил jouait Le 
bls jeu, en ss Gcfendant contre une responsabilité 
quelconque pour cette politique criminelles du бой 


verns.snt hitlérien, en entrotenant d: relations 


le régin itliri 66, on mena tenps, en zardant 


cela lui serait 
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Ce n'est qu'en 1943, quand l'effondremant de L'AL 
lemagne hitlérienne ne fit plus de doute а се politi- 
endurci qu'était SCHACHT, qu'il établit une liaison 
cercles d'opposition au rézime hi: 
fide 
pour i. 
abattre le régime hitlérien et c'est justar 
cette raison диз HITLER l'a 


la personnalité ST = 
t с de l'accusé бОЯЛОНТ, 


on 
rôle dans le complot ot dans los crimes de 
la de créateur de l'óconoris de guorre de 
hitlérienne, et de co-incendiair- 


mondiale allumé раг le cfiminel souverne:ent nitlórien. 


„ 65 suite et fim ~ 
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Walter FUNK devint un Nazi lonster:ps avant son 
adhésion officislle au N.S.D.4AeP. en 1931, et resta 
un nazi jusqu'à la fine Il mit au service des 
pirateurs hitlériens ses connaissances Óóconoriquos, 
son expérience de journaliste, et ses nombreuses re- 
lations dans le ronde des dirizosnts de l'industrie, 
du correrce et дә la finance allerands. Dans le jour 
nal "Das Reich" du 13 août 1940, dans un article pue 


blió sous le titre "¿alter FUNK = pionnier de l'is 
déologie nitionale-socialistel!!,nous trouvons : 

"tal ter FUNK est resté fidèls à lui-rê;e parce 
qu'il fut, sat et sera un national-socialiste, un 
rilitant, qui a voué tous afforts а la victoire 

l'idéal du Fuchrer', 

, Hitler 
Се qu'était l'idéal cJ mr, on le saif suf- 
fisarrent. C'est a cet "idéal" que FUNK consacra 
15 ans do за vise, 
FUNK affirre qu'il n'avait rien de corrun avec 
ine d'autre que FUNK n'a fait des 
de la Reichsbank un abri pour las objets pré 
рі11-а par les SS dans Le 
et d'aillours. 
PUNK lui--$r« entretien avec HIMMLR 
donna/bràre d'accepter dans la Reichsbank des ob- 
jets d'or - dents, couronnos, 


montures de lunettss ~ 


- - Sa assassinées 
et d'autras objots provenant des vioti:ss ا‎ 
dans las car.ps de concentration. 


- 64» 
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Le ramplaçant de FUNK était le SS Gruppenfushrer 
HEULSR. Sous ix ordres dx KXXX trayaillait Ohlen- 
dorf « meurtrier de 90,000 victimes, 

FUNK, poursuivant la politiqus de 
au service des plans d'azression des hitlóris 

a 

te l'économie de l'Allemagne, et par la suite toute 
l'économie des territoires occupés par l'Allrmagne. 
Dès mai 1939, FUNK mers ур adjoint Landfrisd, 
élebord in plan de financement de la guerre èt de 
mobilisation au service de la guerre 
ressources économiques de l'Allemagne 


coslovaquie dont l'Allemagne s'était erparée 


e 64 suite et fine 
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Le 23 juin 1939, FJNK prit part à uns róunion 
du Conseil de la Défense du Reich au cours de laquel 
le furent adoptós des plans dótaillós pour mettre 
sur pied 29 guerre l'ensemble de l'économie nationa 
le. 

Dès ce moment, FUNK, non seulerent connaissait 
les préparatifs d'agression de l'Allemagne contre 
la Pologne, non seulement rencait possible la rae 
lisation de ces plans d'agression, mais encore pré» 
parait sur le plan ¿conomiquse 

aisies de territoires. C'étaisnt là les "grands 
buts politiques du Fuehrer" que FUNK évoquait dans 
son article écrit quelques mois plus tard "Mobili 
sation économique et financière". 

Je cite encore un documente Le 25 août 1959, 
FUNK écrivait à HITLZR : "La nouvelle que re transe 
met le Feldmarschall GOERING selon laquelle mon 
Fushrer a bien voulu hier soir approuver dans L'ene 
semble mon projet de mesures pour la financement 
de la guerre, la fixation des prix et des salaires 
et l'établissement de listes de souscriptions obli» 
gatoires, m'a rempli de 
Longtemps avant la perfide agression de l'Allemagne 
contre L'URSS, FUNK prit part a l'élaboration des 
plans de pillage des richesses de l'Union Soviétiques 

FUNK délégua certains de ses collaborateurs au 


près du Ministère ROSENBERG, à cette entreprise de 


pillage qu'était l'ztat-Major économique OST. Des 


e 65 ж 
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agents de FUNK prirent également part au pillage 
de la Tchécoslovaquie, de la Yougoslavie et des aus 
tres territoires occupés. 

FUNK était le président 3e la Société "Conti 
nental Oil", constituée pour permettre 1' explo: tae 
tion Bar les Allemands des richesses pétrolières 
des territoires occupés de l'Est, et en particulier 
les pétroles da Grosno et de Bakou, 

FUNK était en complet accord avec los buts de 
pillags poursuivis par l'Allezszne hitlérienne dans 
sa guerre contre L'URSS, Prenant la parole le 17 
décembre 1941 а Pr, ue, il déclare que l'Est consti 
tue le futur domains colonial ds l'Allemagne, FUNK 
prit part à la réunion qui eut lisu le 6.6.42 chez 
GOERING, au coura de laquelle furent définies les 
mesures les plus efficacss ds pillaga économique 
des territoires occupés par l'URSS, de lå Pologne, 


de la Tchécoslovaquie, de la Yougoslavie, de la 


France, de la Norvège et d'autres pays. 


e 65 suite st fin м 
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ainsi qu'à celle du Comité du 
Plan central, FUNK prit part a l'élaboration de plans 
ds déportation et d'asservissesent Ce millions d'ha 
territoires occupés. 

es sont les phases esssnti 
té cririnelle du corspirateur hitlérien 
Seiller personnel de HITLER pour Les 
noniques dès 1931, ministres 
tiaire général à l'óconorie, prósii 
bank et membre du Ccr:sil de 
dans la période de préparation 


^4 


guèrres d'agression et de pillage 
plan criminel géné: & onspirateurs. 

La culpabilité de FUNK qui prit une part 
tive au complot fascis aux crimes contre Les 


dividus, aux crires de guerre et aux crir:as contre 


l'humanité, < est plsinemant dénontrée, et il devra 
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De 1931 jusqu'à le в la guerre, l'^ecoust 


allan von SCHIRACH a 


nesse nozioe. 


= 


Après la publication, le ler decembre 197€ 


A ; Y q e , 
de ln loi melative < 1л Jeunesse hnitkerienne 
von SCHIRACH dans sa qu^ 
jeunesse du Hei: se 


rects do HITLER. 


Dans cette 


listes, s'est plus d'une 

que los "Hitler jugond" 

indépendante du parti nazi 
А NT 

hitlorion, 


SCHER : 34. 
ATIN d OSSUTET Gë 


Longo, 

a trouvé possible ot opportun 

GOETHE dont les parolos;" 

furent exploitées por SCHIRACH avec un cynisrie 


non dissinule. 


Il est évident que GOETHE avrit raison lors- 
qu'il discit ques" 
Mais il voulait parler d'une jeunesse 
renplie de la joie de vivre 
U.R. 8.8. 278. jounesse atteinte 
Page 252, š 
si bien exprinó раг сов 


CHNIGG;" 
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" Nous fornerons une jeunesse devant laquelle 
n , : 

le monde tremblera, une jeunesse categorique, 

exigeante, dure. C'est cinsi que je la veux, 


La jeunesse doit tre dotée de toutes ces 


"1160 
1 Mi 


doit être incifférente À 1a souffran— 
ce. Elle ne doit comporter ni faiblesscs 
A ` . 
ètre délicate. Je veux voir dans 


` 


lueur que l'on voit dans les yeux 


Et l'accusé SCH 
méthodique les idées hitltriemnes d-ne 
jeunesse allemande et 1'6 
HITLER 


و ال md‏ 


bande hitler: 


Lors de son contre-interrogatoire, l'accusé 
< H 
SCHIRACH, fut cependant cn fin de compte ,obli- 
reconnaitre que l^ jeunesse allenende était 
, ГА ' А 
eduquee dans l esprit 
. D ` , 
cialistes, et que dans ce but, furent mobilises 
des membres des SA, des officiers 
л e га " Z n1 
nées allcmandes et des SS, et que l'on procedait 
` D D LI D 
en Allemagne ^, une préparation militaire de la 


H , - 
jeunesse sur une vaste echekle, 


Dans cof bu tg, d es accords furent conclus 


entre la direction des "Hitlerjugend" ct le OKW, 
en š I wo 
en A7 personne de l'accusé KEITEL ot dw Reichs- 


führer SS HIMMLER, 


67 suitó et ^in- 





ИШ ЇЙЇ 


y} = 


GENERAL RUDSNKO 


E] 


e.. accords qui pr6voyoient l'éducation de la 
jeunesse dons l'esprit d'un militarisne guerrier 
. D ' vis alis ` + € 
cinsi qu'un recrutement correspondant et une pre = 
+ A 

parction militaire des jeunes destinés 2 etre ver- 
les forces arn6es allemandes et dans les 

unitês SS. 


t 


Le rôle et la part joubs par l'accusé SCHIRACH 
dans lé complot général, dans los crines de guer- 
re et dans les crimes contre l'huranitfgont carac- 
térisés de la facon l2 plus expressive рог lo 
conduite au cours de 15 guerre de la jouness 


Д L4 TT D ^2 
lemande élevée dans les "Hitlerjugend". 


ublic soviétique avait présenté 
le Ho URSS- 6 et en vertu de 1' 
t, le Rapport de la Commission 
aordinsiro d'Etat sur les atrocit$s cllenandes 


* Ka > rS * ы T 
commises sur le territoire Ge la région de LVOW. 


e a À KN 
Dans ce rapport f: iit 15 declaration de la 


francaise Ida VASSEAU, sv | traitement barba- 


re infligé par les membres de la "Hitle mjugond" 


È 
aux enfants a E dont ils faisaient dos 


cibles vivantes pour leurs exercices de iir. 


7,К.5.5,455 


946, ainsi que 


" 4 = AF 
tions du Qore 


TT ^ ^ 


ITRACH, 


, T 
accuse von SCI 


itpositions dans leur to- 


VASSEAU а confirmé 
talit 
1 e А 
Dos dépositions convaincantes виг 1 activité 
des membres de la "Hitlerjugend" eu sein des 
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forces armées allennndes, furent données par le 
soldet allemand prisonnier Gert KNITEL qui btait 
lui-n$ne membre des "Hitlerjugend" en 1928 et 
qui, en 1942, à l'age de 18 ans fut apnelê dans 


l'arnbe allemande. 


En relatant sa participation à de nonbreux 
de cruaté , Gert KNITEL а abelorbi" 

"Dens le homeau de Lijaisk, notre conpagnie 
incendia en Buin 1945 une maison avec tous ses 
hobitznts...Tous ceux qui tentaient de sauter par 
une fenbtre , nous les fusillions, à l'exception 

devant nos yeux, 

E р d'une vieille, qui, УХХ devint folle / 

Avec Gert Knitel et les dizaines de nilliers 
de ses semblrbles, l'accusé von SCHIRACH, porte 


une entiere responsa ilité pour tous ces crines 


x D : VAS d 
lui-mème, ne fusillait pa en-en- 

tendu, ni n'incendiait, meis s'est lui qui Tours 

nit 1'ёрбе А la jeunesse allemende moralement 


oti par lui pour 1 acconplissement des pires 


` 
ce n'est pas seulement à ces crimes que 
с 


a ours de 12 guerre. - 
se limitait/1'activaité criminelle de la "Hitler- 


——— € 


jugend" et бе l'accuse vor SCHIRACHe 
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Les "Hitlerjugend" ont activement porticipé 

À 15 preparation des guerres d'agression en 
creant des cinquièmes colonnes en Pologne ot 

en Yougoslavie, los rapports officiels des gouve 
nements polonais et téhécoslovaque, en témoi- 


gnent au Tribunal. 


L'organisation des "Hitlerjugend" prensit 
une part active dans lcs mesures que prenait 
le ninis stèrc pour les rêgions occupées 
est - dont Leit foi, lo rapport 

'OSENPBERG soumis au Tribunal sous le No 1059- 
cue dans les d6port^tions en escla- 

14 ans, pris dans les 
régions occup без, - dont ténoigne le document 


No  251-PS soumis ^u Tribun-l. 
En 
DEE sa cualit® до représentant du Reich et 


de grulciter ае Vienne, © RACH а pris persone 


nellerier j" 


part sctive ot do pronior plan 
de Vienne de 60 nille. juifs 
qui furent ensuite externinĉs nns les carps 


de concentřetion de Pologne. 


Les documents vcrs £i o Ministère public 


eg rapports hobdonod^ircos qui étriont cdres= 


à SHIRACT, dénontront qu'il teit au cou- 


: " La k 
rant do nombreuscs atFoci tes pernotrhcs par 


los troupes allenondes et par los rutorites 
d'occupntion dans lcs torritoiÿés do l'Est, ot 
qu'il connsissait notamment quel fut le sort 
des dizaines de milliers de juifs oxpulsts de 


Vicnno, 
-69- 
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En 1940, l'accust SCHIRACH exigenit dans son 
D 7 


télégromme naress А EORMANN, qu'en réponse à 1! 


, 


assinot du hourrenu de Bohème et Moravie HEIN- 


Ae K 


DRICH, une grande ville de Grande-Bretagne soit 


ГА e£. " 
rasée por une attaque aericnne, 


Â lui seul, trace d'une facon 
sufferment claire et convaincante, le portrait 


norol de von SCHIRACH. 


en o . ` . . Aa Z . 
Fidèle jusqu'au bout а la clique hitlérienne 


4 


avant connoissonee de Toutes SCS activites cri- 


minellcs auxquelles il prénait personnellenent 


QT 


А 2 =) 11 € А 
une part active, = l'accust von SCHIRACH était 


à P 2 SENS - P 
une des plus sonbres figures du troisième Reich. 


Le Président - L'audionoe est teruinée, 


+717 


Le Tribunal s'ejourne jusqu'au 30 juillet 1946 à IO h. 
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